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L'A RT D'INDRAVARMAN 
Par HENRI PARMENTIER, 
Architecte diplômt par le Gouvernement, 
Chef du Service archéologique de L'Ecole Française d'Extreme-Orient. 
Un des éléments qui tiennent une place importante dans la décoration des 
monuments khmèrs présente dans le développement de cet art un mode d'or-
nementation caractéristique. Cette partie n'est pas la plus importante; c'est 
pour une courte période une des plus instructives. La composition d'une façade 
inférieure de pràsàt carré est, comme l'on sait, assez simple; la porte y tient 
une place dominante et c'est elle qui donne à l'ensemble sa principale valeur. 
Si l'on néglige volontairement ce motif brillant', sur lequel on s'est trop sou-
vent hypnotisé, il ne reste de chaque coté qu'un écoinçon. Le pilastre, à l'an-
gle, offre un décor, qui, dans son long rectangle, montre une composition 
nécessairement divisée en une suite de motifs: ils peuvent varier; ils sont trop 
petits pour modifier beaucoup l'impression d'ensemble. Il n'en est pas de mê-
me pour le panneau, bien plus large, que le systeme de composition khmère 
enferme entre ce pilastre etla porte, vraie ou fausse. Celui-ci ne fut que rare-
ment traité en champ de petits motifs, et il offre d'ordinaire une décoration 
d'une seule venue. C'est ce décor constant dans chaque période, mais variant 
avec netteté de l'une à l'autre, qui impose leur caractère aux parois: il offre 
ainsi un point de comparaison très expressif. 
Dans l'art en briques - ou en briques recouvertes d'enduit - qui s'étend 
du VlI'au IX' siècle de notre ère (1), l'entrepilastre est toujours garni dans 
les deux tiers inférieurs par une réduction d'édifice traitée comme un palais 
volant, souvent vide et parfois garni de figures qui n'y sont que l'accessoire. 
Rarement de grandes images se dressent dans cet espace ('); elles s'y présen-· 
tent alors isolées et non encadrées d'une niche décorative . 
(t) Nous avons proposé de désigner cet art encore peu coanu sous le nom d'art 
c primitir .. k.hmèr en opposition à l'art qui serait dit alors c classique .. d'Aliltor. 
(t) PrOs;'1 Toè nO 'H, KUk Prà~ K&I n' 93, Ch61 M~I nO 888, cr. BEFEO" IX, p. 940. 
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L'art classique d'Ailkor nous montre une composition toute différente dans 
l'étroit espace que laisse - non la composition d'écoinçons, les pràsàts isolés 
y sont trop rares ~ mais l'écartement des pilastres des façades longues. La 
réd uction d'édifice qu i, dans le cas de la répétition des travées, existait dans 
l'art primitif('), di sparait ici et l'espace qu'elle a laissé vide est occupé, comme 
dans l'art cam antéri eur, par un e figure humaine abritée sous une ' ni che. Le 
Campa semblait y placer de préférence une image de prètre . C'est dans l'art 
khmèr une représentat io n divin e qui occupe cette place, plus so uvent mascu-
line au début, féminine ensu ite jusq u'aux derniers temps. Dans quelques rares 
monuments des premiers jours de l'époque classique, au Bayon par exem ple , 
l'anormal et spl endide premier-né de cette jeune architecture, l'arc de cette 
niche se décompose parfois sous les superstru ctures d'un minuscule pràsàt. 
Peu t-être est-ce un souvenir des réducti ons d'édifices de la période précé-
dente. Mai s souvent au Bayon même, et dan s toute la suite de l'art classique, 
la niche ne se détache plus que devant un e oro ementat ion de rinceaux qui 
semble arrachée au décor ordioair'e des pilastres. C'est ici nettement la 
fi gure qui co mpte, - ell e su bsiste seule à Ailkor Vat en bi en des points, - et 
qui s'est su bstituée comm e motif à celui du palais aéri en. 
Une forme très spécial e, et dans une certaine mesure interm édi ai re, se pré-
sente entre ces deux types ; elle nous est fournie par le curi eux ensemble de 
Roluoi), à quelques kilomètres au Sud-Esl'd'Ailkor. Il ya là un grou pe de tem-
ple, indépendants les uns des autres . Les deux plus caractéristiques ap partien-
nent au règne d'lndravarman 1" (877-889 A. D. J, et c'est sous son nOm que 
nous voulons les réunir. Ce décor très spécial se rencontre aussi dans quelques 
monuments des environ s, et plu sieurs, construits en pierre, nous ont conservé 
des éléments préc ieux qui, traités en enduit dans les édifi ces précédents, on 
disparu avec ce revêtement. Il est impossible d'étudier les uns sans les autres . 
Nous rassemblerons ici les principaux. Il est clair qu'ils ne sont pas contem-
porains : s' ils présen tent la même composition d'entre pilastres, les premiers 
montrent une séri e de tàtonnements curi eux dans l'arran gement de la porte. 
Les seconds offrent une solution constante qui, avec des fo rmes étrangères, est 
aussi celle de l'art classique. Nous divi serons donc cette étude en deux 
groupes, le premier qui représente plus exactement l'ère des recherches , le 
second l'application des résultats acquis. 
Le groupe de Roluoi) à lui se ul constituera la première série . Les trois 
monuments y sont Bàkoil, Prài) Kô et Lolei, datés (') les premiers (') de 880, le 
(1) Pràsàt Prà~ Sr~i nO 143. éd ifices principaux de Sarp.b6r-PreÎ Kilk nO ,62. 
(':1: ) Toutes les dates dans cet article sont donn ée s en è re chrétienne. 
(3) Sàkoi!: est daté se ulement par la présence d'inscriptions sanskrites inachevées 
identiques a celles de Pral;! KÔ. 
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dernier de 893 et construits sans doute dans ce t ordre ; car le premie r, bi en plus 
important qu e le second , dut , pour ètre achevé dans le mème temps, ètre 
commencé beaucoup plus tôt. Pràl) Kô passera cepe ndant ici avan t les autres par-
ce que se ul il ap porte le pann eau complet d'entrepilastre ; encore les éléments en 
sont-ils dispersés sur plu sieu rs façades et il faut les y rechercher pour obte nir 
un ensem bl e. Tous les édi fi ces sont ici en briques et le décor y est demand é à 
un épais revètement de chau x ou à qu elques blocs de grès in cru stés dans la 
maçonnefl e. 
La seconde série est pl us vaste mais présente des ensembl es moi ns i mpor~­
tants. C'est d'abord, au Sud du groupe de Rolu ol) , le Pràsàt Traplin Ph bn, 
sanctuaire isolé,.sans date, en briques enduites ; le Pràsàt Phnom Bok et 1e' 
Pràsàt Chuk vo isi n, l'un ell grès, l'au tre en briques, le Pràsàt Ph nom Kroljl en 
pi erre, tous les trois en fronts triples de tou rs, et non datés ; Prè Rup, groupe 
important dont le noyau cen tral co mporte un quinconce de cinq sanctuai res ; le 
Pràsàt Kravlln qui les aligne sur une terrasse un iq ue (92 t) ; le Mébbn orie ntal 
(94 7) avec le plan de Prè Rup; Baksei Càm Krbn (948); le Pràsàt Bàt C Um, 
ran gée de tro is tours (953), le Pràsà t Liik Nan (960), tous en briq ues enduites 
et qui sauf Prè Rup n'on t presq ue rie n gardé de le ur déco r de chaux ; enfin le 
joli templ e en grès nouvell ement découve rt que les indi gènes appell ent Bantay 
Srei. 
A la réserve des se ul s pràsàts C huk , Bàt CUm et Lak Nàn, groupés ici pour 
d'au tres raisor.s qui apparaltront au cou rs de ce tte étude, tous ces monum ents 
présent ent , plus ou moi ns ruin é, le motif caractéristique d'entrepilastre. Dans 
ce décor (pl. XV , Al l'importance est partagée entre le personn age dans sa 
niche et l'entourage qui l'encadre dans toute la hauteur de l'entrepilastre ; 
aussi les planches 46 , 47, des Ruill es Khm ères de Fourn ereau donnent-
ell es une idée très fa usse de cet art en isolant les ni ches à personnages; ell es 
ne le sont qu e déjà trop dans la réalité . Ce t état, simple résultat de la ch ut e 
des enduits, a trompé les premi ers obse rvateurs et leur a masqu é, sinon l'exis-
tence de cet ensemble décoratif du pann eau, au moin s sa valeur ca ractéristi-
que. Il es t inutile de détaill er ici ce tte composition ; elle apparaltra nettement 
dans l'étude de Pràl) Kô et de Bantai Srei ainsi qu e dans les cou rtes notes sur 
Prè Rup, sous les trois formes, en enduit, mi xte, ou tout en grès . 
. , . . .. , 
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GROUPE DE ROLUO~. 
Trois templ es s'éche lonn ent du Nord au Sud perpendiculairement à l'an-
cienne route d'Ailk or à KÔIJlPoil T holJl dont la haute levée sépare les deux 
prem ie rs, Lolei , Prà~ Kô et Bàkoil ('), Dans cet ensemble, que le monument 
se complique ou qu'i l se présente seu lement en groupe de pràsàts , ceux-ci 
s'élèvent suivant des dispositions communes qu'il y a tout intérêt à ne donner 
qu'une fois, 
Ces tours sont construites en briques avec parties de grès aux points Où 
des masses plus compactes so nt exi gées pour la résistance ou par le décor; 
celui-c i, partout ailleurs, fut ciselé dans un revêtement d'enduit qui ne laissait 
apparaître aucune des surfaces de briques; il s'interrompait seulement quand 
(t ) l es deux. ouvrages de FOURNERUU. Les Ru.ines d'Angkor et Les Ruines Khmères 
( in -fo !io. Par is . Lero ux , IS "p ) donnent une sé r ie de vues d'.ensem ble et de détails d'une 
b:>nne part des édifices de ce groupe . Les in dicatio ns de c es remarquables clichés 
sont incomplètes ou fa usses. Comme nou~ revenons so uve nt à cette exce llente docu-
m ~ n tation photographique. nous allons faire ic i une fois pour to utes les rectifi cations 
ou ad ditions nécessaires. 
Les Ruines d'Angkor. 
87 Bakon g. - Une des huit tOUfS. Face N. - Ajouter: tour N. E .• face S. 
88 Lin tea u de porte d'une des tours. face E. - Ajouter: de la tour O. S. 
89 Fausse porte d 'une des tours, fa ce N. 
QO Edic ul es en br iques, face O . - Ure: fa ce E. (Le c liché est retou rné) . 
91 Bakou (nOire Prà~ Kô). - Entrée E. 









la tour N.-E.). 
T o ur cent rale . porte E. - Corriger : tour N. (Le c lich~ est retourné). 
Fausse porte d'une des tou rs de la premiè re li g ne, face N. - Ajou-
ter: tour centrale. (Le cliché est retourné) . 
fau sse porte d'une des to u rs de la deuxiéme li gne, face S. 
Les tours face E. (Le cli ché est retourn é. La tour de droite est 
en réalit é la tour S -E.) 
Soubassement d' une des tours. - Ajouter: pos térieure. (Le cliché 
est retourné) . 
Porte d'une des tours face E. - Ajouter: tour S.-E. (Le c liché est 
retourné ) . 
Porte E. d'une des tours. - Ajouter: tour N .-E. (Le cliché est 
retourné) . 
Porte E, d'une tour. - Ajouter: tour N.-O. 
En J'absence de N06 PQrtés sur les planches mêmes, ces deux dernières ne peu vent se 
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les blocs de grès, incrustés dans la maçonnerie, venaient montrer leurs fines 
sculptures. 
Un corps principal et quatre étages constituent ces édifices; tous présentent 
le mème plan carré muni d'un redent par face; au corps, des fausses portu 
s'en détachent avec à l'Est une porte réelle; au-dessus, ce sont des fausses 
niches. Des amortissements garnissent les angles. Nous n'avons aucune indica-
tion certaine pour la terminaison supérieure. 
L'intérieur de la tour est carré et son sol en contrebas (1) est à près d'un 
mètre au-dessous du bord inférieur du vide de la baie. La voùte est constituée 
par des tambours successifs reposant sur des encorbellements formés par des 
rangs minces de briques. Cette vo~te fut cachée d'ordinaire par un plafond. 
Des poutres de bois soutiennent à l'intérieur la paroi du mur au-dessus du pas-
sage d'entrée. 
Au dehors le décor est constitué, entre base et corniche, par des pilastres 
aux angles des tours.et de leurs redents et, dans les entre pilast res, par le 
motif caractéristique que nous avons signalé. 
Chaque tour repose sur un soubassement propre, en briques ou en pierre; 
il parait traité dans un profil à doucines opposées, ou au moins, à motifs symé-
triques . Ce soubassement est interrompu par des perrons à marches de grès. 
la première traitée en accolade. La base est généralement du type à doucine , 
parfois légèrement simplifiée. La corniche' est du même sy;tème, et sa grande 
distinguer; nous prenons comme plan che ICO à tout hasard, celle qui ne contient 
qu'une partie de porte et dont la légende sur la planche même est libellée: porle EH 
d'une tOUT. 
le! Ruinel Khm ère! . 
• 6 et 47. Loley. - Niche en grès encastrée dans les tours en brique~. - AjouleT: 
tours postérieures. 
48 Bakong. - Fausse porte d'une des tours. 
51 Loley. - Fausse porte d'une des tours. - Ajou./er: porte S .. tour N.-E. 
52 Meneau et panneau de la fausse porle (planche 51 ). - Lire: 53· 
53 Fausse porte d'une des tours· - Ajou/er: porte O., tour N.-E. 
H Meneau et pan neau de la fausse porle (planc he 53)· - Ure: 51. 
64 Linteau d'une porte. - Ajouter: E., tour N.-O. 
67 Frises au-dessus des linteaux de porte. - Ajouter: en hakt . sur 
linteau E., tour N.-E.; en ha!, sur linteau R., lour S.-E. 
68 - Ajouter: sur linteau R., tour S.- O . 
~ - Ajouter: sur linteau E .• tour N.-O. 
80 Bakong. - Stèle déposée dans la pagode mad.erne. 
Nous renvoyons à ces planches par l'i ndication R. A. et R. K. et le numéro de la 
(euille. 
(1) Cette disposition bizarre se retrouve dans le s tours de la seconde série. et m~mt, 
au Méb&n oriental une des tours est munie d'un escalier intérieur. 
XIX, 1. 
- 6 -
face présente des angles de pierre; il s la renforcèrent et l'aidèrent à soutenir 
le bahut du terrasson sous J'amortissement d'an gle. De ceux-ci nous n'avons 
, qu'un exemp'le encore en place, bi en qu'incomplet: il se voit à Prà~ Kô. 
On retrouve à terre dan s ces divers monuments des figures ass ises ou 
dressées devant un chevet dentelé qu e consolide en arrière une arète saillante; 
ce ne sont pas des idoLes ; le seul rôle qui para1t leur convenir est celui d'an-
té/ixe ou de métope d'é tage, co mm e nous en voyons dans J'art cam. 
La combinaison des portes et fau sses portes est spéciale. Le fronton très 
élevé est enfermé par un arc de silhouette carrée à angles arrondis. La com-
position du linteau est très parti culière ; sa hauteur est anormale et une fri se 
supplémentaire J'exagère encore; parfois mon olithe avec lui, elle estplus·sou-
. vent prise dans un bloc indépendant dont la légère sail lie soutient le tympan. 
Ces linteaux montrent presqu e toujours des tailloirs au droit des colonn ettes ; 
il s forment une heureuse li aison avec cell es-ci; d'ordinaire ils sont uni s par 
une bande de lotus qui constitue une base heureuse au somptue ux décor de 
rinceaux. 
Les colonnettes, le plu s souvent octogonales, présentent de grands nus, 
ornés d'un e ciselure assez fine pour ne pas détruire J'impression de repos qu'ils 
doivent fournir. Ces nus sont ornés de décors symétriques dans la masse , mais 
différents dans le détail; celui qui vi ent sous une bague est une sorte de fri se 
à guirlandes pendantes, celui qu i vi ent au-dessus une série de niches form ées 
d'une ligne festonnée et ornée de rin ceaux. L'ensemble de la colo nnette pro-
prement dite com?orte base, chapiteau et b.gue cenirale; les deux demi-fûts 
sont recoupés chacun par un e bague plus petite qui vient se répéter auprès de 
la base et du chapiteau. Ceux-ci présentent une composition très spéciale: ils 
sont composés chacun de deux groupes d'él éments, d'une part une face cylin-
drique ou prismatique qu' un e doucin e bri sée rattache au corps de la colonnette , 
d'autre part un grou pe de moulures plu s ou moins importantes dont la domi-
nante est un tore ventru: ces deux parti es ne se comportent pas de même allx 
extrémités; les premières s'opposent aux deu x bouts de la colonnette symétri-
quement à la bague cen trale ; les autres se répèten t sans se renverser et se 
raccordent alors plus ou moins bi en au rot de la colonnette et au second grou-
pe (') (pl. XXV I: J'él ément qui garde une pos iti on constante est enfermé chaque 
fois entre les lettres AA'). 
L'encadrement de la baie est percé dans un bloc de pierre éno rme . ou 
assemblé d'onglet; da ns le premier cas il présente un profil de cham bran le; 
assemblé, il perd son profil, comme si le décorateur avai t crai nt de voi r le raccord 
des angles se di sloquer. 
(1) Les colonnettes d'une fa.usse niche de Pràl.l Ka tour O. nou s 'donnent u!l exe mple 
complet de ce système que no us n~ trouvon s ailleurs nu ll e part en entier . ' . 
PRAI.I Kù. - Tour cen trale et tour S.·E., vue s du No rd - Est. 
ICliche de G. lJfllU.. ~ LltI ). 
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I. - PRÀI:I KÔ (1). 
Le temple de Prà~ Kô a ses fossés à deux cents mètres de ce ux de Bàkon. 
Le monument est composé ainsi : 
1 - Un groupe de six tou rs orientées à l'Est s'enferme dan s une large en-
ceinte dont le sol est su rélevé au-dess us du terrain environnant. Le mur de 
latéri te est .coupé à l' Est par un gopura de même matière très ruin é, tandis qu'à 
l'Ou est s'appuie un faux gopura qui n'est pas en meilleur é tat. On trouve en-
core dans ce t enclos deux bâtiments an nexes en briques; celui du Nord seul 
est à peu près conservé. Deux templions de briques jalonnaient l'axe pri ncipal 
à l'Est et à l'Ou es t des sanctuaires ce ntraux; ils sont complètement ruinés et 
divers bàtiments. qui s 'étendent le long des murs, ne valent guè re mieux . 
Il - Une seconde ence inte munie' d'un gopu ra renversé enferme un large 
bassin pourtournan \. 
III - Un autre fossé vient à une assez grande distance encadrer le premier; 
des chaussées les coupent sur les deux axes; deux sras occupent une partie 
de cette nouvell e surface. 
1. - Les six tours. Description générale, 
Les six tours se présentent sur deux rangs , l'une derrière l'autre, celles 
d'arri ère sur un se ul front, celles d'avant fo rmant un retrait au milie u, disposi-
tion très heu reuse e t qui met admirablement en valeur la tour centrale, un peu 
plus é levée que les deux autres. La recherche d' une impression d'ensemble 
dans ce front de trois tours est accusée par la similitude complète des linteaux 
et de leurs fri ses aux façades ori entales, tandi s qùe les façades latérales pré-
sentent en cette partie une variét'é qui ne risque pas de compromettre l'unité 
voulue. 
Les tours s'offre nt en trois grandeurs décroissantes: la tour centrale , celles 
des ailes, enfi n celles du front postérieur. En avant la compositi on des façades 
est la même; la différence de hauteur n'y est compensée que par la simplification 
du décor des parements, par la réduction des éléments qui divise nt le tympan, 
parfois même, au moins latéralement, par la suppression du co urs de moulures 
intermédiaires . 
(1) N0 58). Cr. l..uONQUltRE , Inventaire descriptif deI monuments du Ca mbodge, III. 
P.269. Les renseignements géné raux. donnés ic i sont tirés de la notice qui est consacrée 
à. ce monument; nous n'avons pas eu le lois ir de les contrôler sur place. 
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Les tours antérieures ont le plan ordinaire avec redent derriçre la saillie 
de la porte ou de la fausse porte. Celles du second plan n'ont pas de redent 
et leurs façades se mouvementent seulement de la saillie des portes vraie ou 
fausses. Celles-ci sont traitées en pie rre dans les tours antérieures; elles sont 
en briques au front posté rieur, à la réserve des portes orientales et de la fausse 
porte O. de la tour centrale. 
A l'intéri eur, les tours des deux fronts ne présentent pas des dispositions 
identiques. Le plan des premières est simple et le vide de la porte est prolongé 
par un arc. Aux trois tours postérieures le parement intérieu r du mur est sou-
tenu par des poutres de bois ('). Mais la différence importante est dans la 
présence de trois hautes nich es peu profondes qui partent du sol et se termi-
nent sous la voûte par un arc d'encorbellement; il est plus aigu à la tour S. 
tandis que le fond revient en avant à l'intérieu r de l'arc à la tour cent rale . 
. Les différentes tours sont voûtées par tambou rs successifs; la tour N.-O. 
parait ètre seule à présenter uge corni che à doucine qui devait soutenir un 
plafond. 
Le pràsàt central antérieur a conservé des débris d' une grande statu e de-
bout; la tour N.-O. montre un puits central à faces nettes, plus étroit que le 
piédestal qu'e lle contenait . Ce pi édestal monolithe, à doucines opposées autour 
d'une bague, était orné dans le goût des beaux piédestaux trouvés dans les 
galeries extérieures du Bayon, mais es t complètement rongé par le guano de 
chauves-souris. 11 recevait une cuve à ablutions, par emboltement ; celle-ci à 
bec long coupé carrément avait huit r igoles intér ieures; une divinité à plinthe 
rectan gulai re a reposé dans sa mortaise. La tour S.-O. montre une cuve à ablu-
tions analogue. 
Nous allons donner une description d'ensembl e des tours antéri eures et nous 
indiquerons les dispositions extérieures des tours d'arri ère par comparaison 
avec les premières. 
Les tou rs antéri eures (pl. Xlll) reposent sur un soubassement de grès qui 
parait tracé (tour S.-E.) dans le système à doucine. Au devant des portes se 
voient su r le soubassement des pierres à mortai ses qui supportaient quelque 
décor saillant, peut-ètre des li ons. Le corps présente une base et une corniche 
de briques, e t la base (pl. XXVI , T) est elle-méme relevée par un soubassement 
de méme matière . Celui-ci, assez simple , parait avoir été à deux doucines, bien 
que celle d'en bas soit seulement probable. La base elle-mème est encore plus 
sobre et bien moins compliquée que la corniche ; e lle s'achève par une grande 
doucine, renversée, sans congé . 
(i) A la tour N.-D. le linteau va jusqu'au nu intérieur ; à la tour ce ntrale la poutre 
qui en arrière supportait le parement intérieur est tombée. et en créan t un vide trian-
lulaire, constitue un arc d'encorbellement naturel. 
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La corniche (même pl., M) est un beau profil à doucine où des balustres, 
des têtes de clous, des lotus d'un dessin énergique et spécial (pl. XV, M) entrent 
dans la décoration. La grande face présente aux angles des dalles de renfort 
et porte bahut et amortissements: il reste au moins les trois-quarts d'un de ces 
motifs à l'angle N.-E. de la tour principale. C'est un petit pràsàt à quatre 
fausses portes, dont il ne subsiste guère que le corps inférieur: il est conservé 
par miracle, car l'angle de pierre de la corniche qui devait le soutenir est jus-
tement tombé. 
Le parement (pl. 1 et II) offre des pilastres aux angles et l'entre pilastre est 
constitué par une grande composition d'enduit où la place principale est tenlle 
par une niche en grès enfermant un dvarapala aux tours antérieures, une devata 
aux pràsàts postérieurs. 
Les portes et fausses portes, ordinaires pour les parties inférieures, offrent 
pour le fronton une disposition spéciale. Les pilastres de la porte de la tour 
centrale ont leurs corniches, importantes, placées très haut; elles partent du 
dessus de la frise du linteau. C'est le profil de corniche même, à peine réduit 
en hauteur. Le départ de l'arc ~s t donc fort remonté. Le tympan est alors 
recoupé en deux par une frise de moulures placée plus haut qué les corni-
ches (1). Dans la partie supérieure le tympan est recreusé en courbe et contient 
trois niches. Le bas du tympan ou le surlinteau de briques est nu et oblique. 
Aux tours latérales, qui sont plus petites, ces éléments se réduisent, et à la fausse 
porte N. de la tour N .-E., le bandeau intermédiaire disparaît, laissant place au 
développement des trois niches supérieures alors traitées en épannelage. 
La frise de linteau est composée de quatre parties: en haut une rangée de 
bustes, puis une bande à losanges, une frise à guirlandes pendantes, et un 
profil dont les deux rangs principaux sont des lotus opposés, accompagnés 
d'étamines au-cressus, de rosaces au-dessous. Les éléments supérieurs sont 
intervertis aux portes latérales de la tour centrale et le profil y perd tùute saillie. 
Le linteau, dont le décor sera examiné en détail, a des tailloirs ornés , au 
milieu, d'un motif triangulaire, du caractère de ceux qu'on trouve dans l'art de 
Sambor-Prei Kük. . 
Les colonnettes qui supportent le linteau sont octogonales (pl. XVIII, D) et 
présentent la composition ordinaire de profils droits ou renversés. Leurs nus 
sont ornés de frises et contrefrises très élégantes (pl. XXVI , 0). 
L'encadrement de la porte est assemblé d'onglet; il est nu. Aux fausses 
portes les vantaux sont traités en stuc sur fond de briques. 
Au-dessus de la corniche s'élèvent quatre étages à niches et pilastres très 
riches, sans base je crois, mais portant une corniche à doucine, encore assez 
compliquée (pl. XXVII, K). La fausse baie est simple. Un arc et deux pilastres 
(1) A la fausse porte N. de la" tour S.-E., c'est une frise à guirlandes pendantes. 
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y enferment un tympan recreusé en courbe et de faux vantaux. Des ascètes 
sculptés devant une dalle et qu'on retrouve en différents points purent comme 
métopes prend re place dans la décoration des parties hautes . 
Le premi er étage de la tour S.-E. a conservé tout son décor de stuc sur la 
face N. C'est en partant de l'angle un pilastre orné d'un motif à rinceaux,-
un e niche avec figure assise, - un pilastre dont l'ornementati on manqu e, - des 
rinceaux encore aux contrepilastres du refend, - de nouveaux rinceaux au 
pilastre et, au-dessus, une anse de frise à guirlandes pendantes ; le reste a 
perdu son décor. Ce pendant sur la fau sse niche subsiste un des saillants du 
battement avec sa rosace carrée et, sur le vantail faux, une autre rosace saillante. 
Nous n'avons aucune indication sur le couronnement de ces tours. 
Les pràsàts du seco nd rang sont en très mauvais état et il est par su:te diffi-
cile d'e n connaltre bien les diverses parties. 
Ils se mblent différer de ceux du premier plan, outre la suppression du 
redent, par la simplification aux fausse s portes des tympan s qui ne sont plus 
:recoupés. La corniche parait également réduite (tour S.-O. , pl. XXVII, 1), 
Le rede nt supprimé au corps reparalt aux é;ages, au moins à la tour centrale. 
La fausse nich e est traitée en enduit et montre des colonnettes et un linteau 
mince orné de feuilles décoratives. Les entrepilastres présentent des ni ches de' 
stuc enfermant de petits personnages . 
1/. - Dècoeation des six tours, 
L' intérêt principal de ces six tours et notamment des tours antérieures est 
dans les parties cons idé rables d'enduit qu'elles nous ont conservées ; elles 
nous permettent de nous reudre compte de ce qu'étaien t ces monuments dans 
leur ri che manteau décoratif (pl. XIV) alors que presque toutes les autres 
constructions en briques ne nous montrent plus que leur squ elette. Aussi ces 
éléments méritent-ils ô 'être étudiés avec le plus grand soin; nous allons passer 
en revue la décoration de ch~cune de leurs parties. 
PROFILS . 
Le décor même des profils est très riche et celu i de la corniche de la tour 
S.-E., face N. nous en donne un bon exemple. De bas en haut cette corniche 
ptése nte : au-dessus de la somptueuse fri se à guirlandes pendantes qui fait le 
haut du panneau d'entrepilastre, un filet orné de rosaces saillantes, accompa-
gnées de feuilles et alternées avec des losanges bombés; premier motif qui 
ailleurs (') est remplacé par des têtes de clou' en rosaces, enfermées dans des 
(') Tour N,-E., face E., cOté S. 
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carrés; - puis vient un creux orné de balustres compliqués, - une ligne de 
perles, - un e face décorée de losan ges et de demi'-losanges libres, traités en 
rosaces, - dans le cavet , des feuill es obli'ques analogues à celles des linteaux; 
- au-dessus, la doucine et le tore , ou mieux le quart de 'rond qui le soutient, 
s 'orn ent de lotus très découpés, nerveux, dé tachés d'un fond d'étamines et 
appuyés 'en bas s ur des so rtes de rais de cœur, très spéciaux, qui rappellent 
plus que toute chose un beau motif d'astragale propre à certains chapiteaux lao-
ti ens; - enfin le cave t ,offre un motif analogue à des anses retournées de la frise 
à guirlandes pendantes spéciale à ce groupe ou encore un e su ite de niches 
tourm entées ; - la grand e douci ne est dé tachée par un rang de perles recon-
naissable ai lleurs; e lle-même ainsi que la gra nd e face ont perdu leur ornemen-
tation , Les pilastres de portes. qui présentent une corniche analogue, s'ils ne 
nous donnent pas le le décor du fond . nous montrent un lion (t) qui s'en détache 
(pl. XIV); l'angle méme de la corniche se fait par une double feuille 
triangulaire accentuée de rinceaux (pl. XV. K). 
Bien qu'il n'en reste que quelques traces , il est certain que tous les autres 
profils était aussi richem ent ornés; le décor des pilastres et des entre pilastres 
n'éta it pas moins somptueux, 
PtLASnEs. 
A la tour centrale antérieure il ne subsiste guère qu'un panneau d'enduit; il 
nous garde un morceau de décor de pilastre: larges rinceaux à volutes alter-
nées dont la scu lpture grasse et la rond eu r des tiges au point d'épanouissement , 
donnent une impress ion de rinceaux antiques (Cf. R. A. 93)' A la tour S.-E. 
nous retrouvons le même type de décors entre deux files de perles qui 
sont des boutons de fleurs es pacés. Ce système de rinceau x prend souve.nt 
son ori gine dans un motif de nâga triple (') qui ne se retrouve pas ailleurs (pl. 
XIV) et plus rarement part, suivant un procédé fréquent ' dans la suite, d'un 
lion debout (') . 
Un autre motif très ri che et qui ti ent ici une place fort importante , domi-
nante méme à la tour N.-E., consiste en une série de losanges composés de 
rinceaux ou qui en conti ennent et qui s'oppose~t à des décors analogues en x 
très robustes ('). C'est le motif qu 'on retrouve dans l'art c lassique surtout em-
ployé au décor des grandes faces de corniche ou de soubassement (Cf. R. A. 
51) . Plus originale et employée surtout sur les contre pilastres de redent ou de 
fausse porte se voit une suite de feuilles obliques montant en rinceaux très dé-
l i) Tour N.-E., fa ce E. pilastre de porte côté S. ; tour S.-E .. fau sse porte N. 
12) Tour N.-E., face S .. pilie r d'angle O. . ' 
(8) Tour S .-E . face E ; angle tour S .-O .. face S . 
(4) Contre pilastre de la fausse porte N de la tour centra le E. 
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coupés et dont la pointe se dresse alternativement à droite et à gauche ('). 
Lorsque le décor se trouve sur les deux faces d'un même pilastre, les feuiUe. 
partent alors de rosaces à quatre feuiJJes coJJées sur l'angle extérieur, motif 
original qui disparalt de l'art khmèr et qui ne se retrouve que dans l'art laotien (') 
(pl. XIV). Les pilastres et contrepilastres (tour N.-E., face E., côté S.) mon-
trent ce motif un peu différent: les feuiJJes longues qui s'échappent de la rosace, 
repliées sur J'angle, se répètent en bas et forment les deux grands pétales d'une 
fleur; la rosace en est le centre ou la pointe alternativement tandis que de 
cette rosace part un élément de rinceau qui s'e ntrelace avec celui d'en dessous. 
En haut tout se termine par une pointe de feuiUage qui laisse place à une demi-
anse de gu irlande pendante. On voit que tous ces é lémen ts de décors sont 
courants et qu'on les compose à volonté. Plus rare que ces divers motifs, 
se présentait un arrangement puissant de décor à hampe (') (pl. IV, A) et une 
composition plus exceptionneJJe encore dans le 'type à chevrons ('). Une anse 
de guirlande pendante orne parfois le sommet du pilastre; dedans s'enferme 
un petit garutia humain (5). 
PANNEAU D'ENTREPH.ASTRE. 
Le décor d'e ntre pilastre est à quelques détails près partout semblable et 
c'est celui-là même dont nous retrouvons des traces à Bàkoil, Lolei, Trapliil 
PhÔil, Prè Rup, et aussi à Bantây Srèi , PhnolJl Bok, où il est traité en grès, 
etc. En haut (pl. XV, A et B) est une tête de li on munie de bras; elle pô rte 
une niche qui enferme une figurine en prière; aux côtés de 1. niche sont deux 
palmettes; aux angles de l'entre pilastre deux nagas triples. Le monstre tient 
suspendue une anse où est un petit personnage dansant; elle se termine par 
Ulie pendeioque ; deux autres pendeloques J'accompagnent, séparées par deux 
feuiUes tombantes . . Plus bas encore sont deux figures volantes qui viennent se 
placer aux côtés d'un rang de feuilles obliques en stuc; ceUes-ci forment un 
arc et doublent les feuiUes rampantes et l'antéfixe centrale de la niche de grès; 
cette dernière nous est connue par de nombreux exemples. Le rang de feuil-
les obliques répétant l'arc de la niche est propre à la tour centrale E. du Prà~ 
Kô; pour tout le resle cette c6mposition est ceUe qui parait courante. EJJe est 
donnée ici depuis le haut jusqu'aux personnages volants par la face E. , côté S. 
et plus bas par la face N. côté E. de la tour centrale antérieure. 
(tl Tour N -R. o face S., cootrepilastre E. du redeot. 
(2) Tour N.-E., face E.o côté N., redent. 
(3) Tour S .-B., fausse porte N. et tour S.-O., face S 
(') Tour S.-E., face N. 
(5) To~r N.-O., face E. et fausse porte Q. 
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Aux tours latérales (pl. XIV) le doublage des feuilles de la niche disparalt, 
la hauteur moindre des tours n'exigeant plus ce complément. On trouve d'ail-
leurs en ces édifices d'autres variantes modifiant légèrement ce beau motif. A 
la tour S.-E. où une forte part d'un de ces panneaux s'est conservée' sur la 
face N. du côté de l'Est (pl. 1) le changement affecte surtout le haut du décor. 
JI est constitué par une belle frise à guirlandes pendantes attachée sur une 
tringle fictive, sous une bande à losanges. Les anses, dont des courbes s'ac-
crochent à cette barre fine, contiennent des figures, celle du centre assise et 
portant deux attributs, celles de côté tournées vers elle et l'adorant; entre les 
.anses sont deux pendeloques dont la houppe se tord du même côté, comme 
.entra1née par le vent. Toute cette' composition laisse un peu d'air au-dessus et 
n'intéresse que l'entrepilastre même. 
A la tour N .-E. , face N. le motif supérieur varie moins et seuls les niigas 
'Supérieurs disparaissent à l'angle de l'entrepilastre. 
Les niches, dans ce monument, ne sont pas traitées comme dans les autres, 
,en réductions d'édifices, mais bien tout simplement en petites arcades (pl. 
XIV). L'arc est trilobé et son segment supérieur est un demi-cercle plutôt 
'surbaissé. Il est terminé par des makaras et porté par des colonnettes octogo-
nales, traitées, comme celles des portes, avec stylobate et tailloir. Les colon-
nettes reposent sur un soubassement à double doucine qui fait saillie sous la 
,figure pour lui permettre plus d'épaisseur et parfois s'orne de lotus dans cette 
partie avancée . 
Les tours antérieures paraissent présenter une alternance régulière de deux 
,figures masculines, un deva armé d'un trident (t), sans doute Çiva (pl. XV,G), un 
.. ak~as" portant une hallebarde (m. pl., F, H) et parfois une hache ('); le 
;premier à gauche, l'autre à droite en regardant chaque face (pl. Il), Le deva 
est coiffé d'un haut chignon cylindrique orné d'écailles et portant un diadème . 
.Le rak~asa d'aspect farouche, avec parfois les crocs saillants, a un chignon 
enfermé dans des lotus et plus souvent une énorme masse de cheveux, flottant 
'serré, d'un seul côté de la tête. Tous deux portent gorgerin et ceinture 
,gous les seins, mais basse, un sampot-caleçon à pan plissé en hameçon; au-
dessus et au-dessous, une ceinture d'étoffe, une double ceinture pen-
-<lante et un pan d'écharpe léger qui vole entre les jambes. 
Les tours postérieures semblent avoir été décorées exclusivement de deva-
tiis, mais il en subsiste fort peu, Elles tiennent une fleur d'une main; l'autre 
tombante a le doigt étendu. Elles sont vêtues d'un sarong long et plissé avec le 
même arrangement de ceintures 'multiples que les personnages masculins; 
.elles sont coiffées d'un chignon conique ou du mukula. 
(') Tour S.-E. 
{a) Tour S.-E', face S. 
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FRONTONS . 
La plus pauvre décoration est celle des frontons des portes , soit qu 'élie ait 
été naturell ement pl us ma igre, soit qu'e ll e ai t été formée enti èrement par la 
surface d'enduit au jourd' huit tombée : l'exemple des ri ches frontons du Phnof!1 
Bok en grès, semblerait indiquer qu e cette derni ère supposition est la plus 
vrai semblable. 11 n'en subs iste guère qu e les ni ches . A la tour centrale sur la 
face E. , ce lle du milieu co nt ie nt 1 nd ra sur l' éléph an t tri céphale et celles latérales 
des adorants. A la tour S.- E. le tym pan de la face N. montre au mil ieu un per-
sonnage ass is à la javanaise, co iffé d'un muk ula et orn é d'un bij ou bizarre, des 
boutons sur l'oreille ; dans la niche de l'Est du méme fronton es t ulle femm e 
accrou pie, une main à terre; la niche à colonnettes rondes ornées de bagues 
supporte un arc ri che à tracé sim ple. A la tour N. - E. le fronton N. n'est plus 
di visé, mais les trois niches en épannelage en occupent toute la hauteur. 
Le tympan de la fa usse-porte N. à la tour S. - O. montre un personnage assis 
sous un arc indiqué d'un trait. 
LINTEAU X . 
Si la décoration des tympans parait pauvre, celle des linteaux est fort riche, 
bi en qu'inférieure aux sc ulptures de Lolei et de BàkoiI. 
Linteaux E. des tours orienta les . - Les linteaux E. des trois tours antéri eures 
sont semblables. Notre description est faite sur celu i de la tou r centrale (1). Au 
milieu est une tète de lion qui porte dans une niche une fi gure à mi-corps, arm ée 
d'un sabre . Les gé nératrices présentent de chaq ue côté deux demi-chevaux 
montés; elles se retournent aux extrémi tés pour porter un plateau de lotus sur 
lequel est un gajasi f!1h a tourn é vers l'extérie ur ; sur ses rei ns est debout un 
guerri er armé d'un arc et d'une fl èche. Au-dessus des gé nératrices , des volutes 
de fe uillage s'encadren!'entre les cavaliers de la guirlande, au-dessous trois 
feuill es tombent de chaqu e côté; chacu ne enferme un nàga triple et un 
guerrier. Des lotus, dans la forme propre qu'ils ont dans cet art (pl. XV, M), 
réunissent les tailloirs qui sont orn és d'un simple motif floral. 
(1) Les Ruines d'Angkor, album de photographies publié par DI&UL&FILS à Hanoi, 
don ne une bonne vue de ce linteau dans l'ensemble de la po rte E. de la tour centrale 
de Pràb Kà, mais par su ite d'u ne con fu sio n de planc hes, ce c li c hé fi gu re dans la pre-
mière éd ition sous le Dom de Lole i (porte d'u ne des tours) et dans la réédi tion a la 
même dés ignation fau tive avec J'addition du nO 45. Pou r év iter une confus ion avec le s 
ouvrages de FOUR N&RiA U, nous dés ig nerons cet album dans la su i te sous la mention 
Album Dieulefit! . 
Autres linteaux. Tour centrale E. - Le linteau S. montre au centre un 
garu(ia qui tient les guirlandes; chaque nœud de celles-ci est orné d'une ro-
sace et les génératrices se terminent aux angles en naga quintuple. Au-dess us 
sont deux groupes de cinq feuille s ob liqu es, en dessous six feuill es tombantes 
qui se retroussent et qui sont sé parées par des pendeloques. Les tailloirs plus 
importants s'ornent d 'un lion-atlante , la tè te redressée en haut, le sexe caché 
par un Heuron trian gulaire . Les autres linteaux répètent celui-ci. 
Lillteaux de la lour S .- E. - Des linteaux de la tour S.-E., ce llx de l'Est 
et du Nord sont pare ils au linteau E. de la tour centrale, e t les autres sont 
délités. 
Linteaux de la tour N. - E. - Pour ceux de la tour N.- E. les linteau E. e t 
S. répètent ceux correspondants de la tour centrale . Le linteau O. est tombé . 
Seulle linteau N. appelle une descrip tion. Il présente au centre une tète d'é-
léphant sous un masque de lion. Sur les gé nératrices se voient de chaque côté 
deux éléphants ailés, trompe tournée vers l'intérieur. Les guirland es fini ssent 
en crosses entre les jambes de lions. Sur les petits éléphants sont des cavaliers , 
entre eux des li ons ; les uns et les autres occupent les centres de quatre feuil -., 
les obliques de chaque côté. En dessous tombent en deux groupes six feuilles 
à crosse ; chacune contient un naga tri ple et un petit personnage. 
Linteaux des tours O.-Des linteaux des tours 0, les qu atre principaux qui 
durent ètre en pierre sont tombés, et les autres furent traités en briques . Les 
génératrices dans ceux-ci sont le plus sou~ent à peine indiquées. Il n'y a guère 
que les linteaux O . et S. de la tour N :-0. qui nous apportent quelques données 
lisibl es. Sur celui du Sud les gén ératrices se mblent partir d' un garu(ia et se 
retourner aux an gles en simples rinceaux; au-dessus sont quatre feuilles obli-
ques, au-dessous six feuille s tombantes; tailloirs, lotus, fri se supérieure sont 
indiqués dans l'enduit plus simplement qu 'aux tours antérieures. Au linteau O. 
ce sont des nagas à cinq tètes qui se retroussent à l'angle. ' 
VANTAUX. 
Le décor des vantaux est partout exécuté dans l'enduit, la brique ayant été 
souvent préparée pour recevoir le dessin; il est plus complexe dans les tours 
antérieures (pl. XIV). Les vantaux présentent un balteme nt à cinq saillants 
ornés de rosaces; un beau rinceau à tige ronde les unit. C~aque panneau est 
encadré de moulures et montre au milieu, aux tours antérieùres, une tète de 
lion barbue, saillante, qui dans une niche porte une figurine (Cf. R. A. 94) . Le 
reste du champ a reçu de riches décors qui varient suivant les pràsàts. 
A la fausse porte S. de la tour centrale E. le champ est orné de rincéaux 
en chevrons qui partent d'une rosace en losange , entre bandes à feuille~ 
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obliques et bandes de losanges. Nous retrouvons le même motif à la fausse porte 
O. de la tour S.-E. Les autres fausses portes enferment un arrangement de 
rinceaux en losanges et d'x de rinceaux. 
Aux tours occidentales le décor le plus riche consiste en losanges et demi-
losanges enfermés entre bandes de feuilles rampantes et bandes ornées de 
nouveaux petits losanges et demi-losanges. C'est le motif de la fausse porte 
S. de la tour N.-O. Les autres panneaux notammenl à la tour du centre et à la 
tour S.-O. présentent simplement des rosaces en losange dans des claustra 
diagonaux (Cf. R. A. 95). Les battements d'enduit sont pareils et les colon-
nettes oClogonales gardent en mortier le même aspect q,e les éléments de 
pierre , culbutés d'ailleurs en avant ou en arrière des tours. 
III. - Annexe Sud. 
Des autres édifices du group e , seul le sanctuaire-annexe S. est encore en 
assez bon état pour que son étude puisse fournir quelques données intéres-
santes. C'est un édifice carré en briques, qui fut précédé d'un porche à 
l'Ouest. Ce porche n'est plus indiqué que par un seul pilier mouluré de grès 
tombé en aVdnt. La salle (pl. XXVII, J), de conslruction très soignée, présente 
une voûte à tambours. Le sol paralt avoir été en contrebas; quelques piédes-
taux carrés et sans intérêt y gisent. Sur la paroi du fond, à 15 centimètres au-
dessus du sol, une longue bande de grès est scellée dans le mur. Elle a une 
trentaine de centimètres de hauteur et est divisée en neuf compartiments; 
chacun contenait une figure; elle sont malheureusement effacées (1). Cette 
disposition est à comparer à celle de l'édifice A" à Mi-sO"n, et la tour elle-même 
à une disposition analogue. La partie inférieur de cette salle fut percée après 
coup de seize trous en quinconce au Sud, d'autant au Nord dont cinq n'ont pas 
été achevés; il ne parait pas y avoir eu d'ajours dans le tambour supérieur. La 
porte-couloir avait un plafond de poutres de bois dont on voit encore les occupa-
tions. L'encadrement de pierre, mouluré ici, était taillé dans un seul bloc et 
accroché à la maçonnerie par de longs tenons peu saillants. 
Extérieurement l'édifice montrait deux étages ornés de fausses baies. La 
base de l'étage inférieur est invisible; sa corniche à doucine assez simple est 
bien nette sur la face postérieure E. (pl. XXVII, Y). Le porche aux piliers 
sculptés abritait une porte à colonnettes circulaires; l'une gtt en avant. Les 
fenêtres ont un encadrement et trois meneaux dont les profils , haut et bas , 
analogues à ceux de la fenêtre des gopuras de BàkoiI (pl. XXVI, Pl. sont camar-
dés. Il ne reste presque rien du décor d'enduit de ces fausses fenêtres. Les 
. 
(1) Du Nord au Sud la deuxième est sous un arc, la troisième et la quatrième on 
pour vihanas des oiseaux de profil. 
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trous sont tous commencés par l'extérieur alors qu'une partie seule de ceux-ci 
a été menée jusqu'à l'intérieur: ce devait ètre en effet une dure besogne de 
pousser ces percements dans un mètre ou un mètre cinquante de bonne ma-
çonnerie de briques, avec des outils sans doute d'un e trempe insuflisante. La 
face E. est nue. 
Le corps inférieur est couvert par un teirasson pourtournant en doucine; il 
est impossible de savoir s'il y eut un bahut pour le recevoir. L'étage, concen-
trique au corps inférieur, est cependant muni de pignons larges et présente 
quatre fen ètres à 24 trous en quatre ran gées verticales: ils sont indiqués par 
une mai gre profondeur mais préparés dans la construction mème. · Ils étaient 
donc sans dou te destinés à rester purement décoratifs; un détail semble con-
firmer ce fait: il parait bien que la largeur totale des quatre ran gées soit plus 
forte que le côté intérieur du tambour. La fenètre de la façade S. a ses trous 
alternés et un bandeau court au-dessous. 
1 V. - Pièces iso/ée.~. 
Le monument contient encore quelques pièces isolées .. En avant des tours, 
du côté S., est un lion à grosse tète et crinière ronde comme ceux de SalJlbor 
Prei Klik. Il n'a rien du caractère artificiel des li ons de l'art classique. Il tire 
une langue assez petite et sauf une certaine exagération des barbes autour de la 
gueule, c'est presque un vrai lion, avec ses oreilles courtes et sa crinière ronde. 
A côté est le reste d'un des nandins qui ont donné au temple le nom qu'il porte (t). 
Dans ce groupe j'ai découvert en 1900 une très c urieuse borne en bois qui 
paraissait ancienne et que le regretté Ch. Carpeaux rechercha sur ma 
demande et photographia en '902; je ne l'ai pas retrouvée à ma dernière 
visite (pl. XII). 
II. - BÀKON . 
Le temple de Bàkoil ('), le plus vaste de cette série. présente en constructions 
isolées une importance presque aussi "rande que les monuments à galeries qui 
~ lJ Dans la tour S -O. est une pierre circulaire qui n'a pu tomber de la voûte et qui 
ne doit pas ètre. comme on pourrait le croire à première vue, une partie du couron-
nement. Il est plus probable que c'est une pierre ravie au mo"uffienl et préparée, avant 
son transport, pour quelque usage domestique j la taille en tous cas en est grossière 
et, fût-elle de forme ancienne. aucun rensei gnement utile ne pourrait en être tiré. 
(~) N° 584' Cf. LAJONQUI ÈRE, Inv. deu. de$ m-in. du Camb., III , p. 265. Nous avons 
vérifié en partie c elle excellente description et indiquerons ic i les quelques diver-
gen ces qui nous séparent de l'auteur. N'ayant pas d'autre g uide que l'ouvrage, nous 
n'avons pu retrou ver, dans le taillis épais qui entoure le grand bassin, qu'un très petit 
nombre des ves ti ges de tours signalés dans la quatrième enceinte et nous n'avons pu de 
~ème vérifier l'exis tence probable de la c haussée d'axe mé ridiona le. 
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ne tarderont pas à être élevés el qui constitueront les merveilles d'Ailkor. 
L'orientation est rigoureuse et le groupe des quatre tours de Lolei se dresse 
exactement au Nord de la pyramide. 
Le temple se compose: 
1 - d'une pyramide en grès dont nous donnerons une description détaillée, 
car c'est, semble-t-il, la plus ancienne du Cambodge; 
d'un groupe de huit tours en briques placées par paire sur chaque face; 
d'une enceinte en latérite coupée de quatre gopuras qui enferment ces neuf 
constructions j 
et de qu elques an·nexes en grande partie ruinées, à la réserve de deux édi-
fices dans l'angle S.-E. ; 
Il - d'un second enclos, vide de toute construction, et que délimite un 
large bassin-fossé; il n'était traversé par des chaussées que sur l'axe principal; 
III - d'une troisième enceinte, constituée par un mur de latérite qui se 
dresse au-dessus du fossé et est muni de gopuras d' importance diverse et plus 
ou moins ruinés; 
IV - d'un nouvel enclos constitué par des fossés, coupés de passages sur 
les quatre axes; cet espace contient un certain nombre de tours isolées pour 
la plupart complètement ruinées; un groupe de trois se dressait à l'angle S.-E. 
Nous avons reconnu à l'Est l'existence d'une chaussée qui parait s'étendre sur 
une certaine longueur. L'ensemble, hors des bassins-fossés extérieurs, mesu-
rait environ 700 mètres sur 900. 
"/. - La pyramide centrale. 
La pyramide centrale, très importante, comporte cinq gradins de latérite 
revêtus de grands blocs de grès maladroitement appareillés. Comme la plupart 
de ces édifices bizarres, celle-ci semble montrer un savant artifice de perspec-
tive : il ne laisserait pas de surprendre, supposant chez l'architecte un sens 
spécial d'un mode de dessin que le sculpteur a toujours ignoré dans ses bas-
reliefs. Chaque gradin diminue de hauteur ainsi que les animaux qui l'ornent; 
chaque perron perd un degré en s'élevant, tandis que les échiffres se resserrent. 
Peut-être n'y a-t-il là qu'une rencontre et l'édifice suit-il seulement les lois de 
proportion qui règlent les superstructures d'un pràsàt; là aussi nous voyons 
tous les élém~nts s'amenuiser en même temps qu'ils s'élèvent, pour que chaque 
élage perde de la largeur. Il est fort possible que chaque gradin de la pyra-
mide se réduise dans tous ses éléments en restant dans une proportion cons-
tante aveC l'unité nécessairement plus petite qui est sa base. La largeur du 
perron, dont la réduction surprend particulièrement parce que, avant tout, elle 
-19-
évoque l'impression d'une recherche de perspective, serait alors seulement en 
rapport avec la longueur de chaque gradin de la pyramide . La suppression 
d'une contremarche (1) qui vient à l'encontre de l'effet du raccourci aurait pour 
but de diminuer le resserrement de la marche où, sans cet artifice , le.pied ne 
pourrait plus se placer. Nous posons la question; seules des mensurations ex-
trêmement précises permettraient de la résoudre. Encore faudrait-il compter 
avec la négligence des artistes khmèrs, et surtout avec les ravages du temps. 
Lai ssons de côté ce curieux problème et passons en revue les dispositions 
de l'édifi ce . Nous savons par une représentation de 8antay Chmàr (') et par la 
comparaison des monuments à gradins que ces pyramides n'étaient pas exécu-
tées pour elles-mêmes, mais qu'elles servaient de hauts soubassements à quel-
que sanctuaire ~n matériaux légers (3). 
De chaque sobre paroi de grès se détachent les échiffres des perrons , 
massives mais plus richement ornées de niches et de figures: elles portent 
des lions dressés sur leurs pattes antérieures, tandis que de grands éléphants 
debout occupent en diagonale les an gles de chaque gradin. Enormes et d'un 
dessin assez lourd, ils portent le harnachement de cordes et le collier de 
grelots ordinaire; celui-ci, pour plus de légèreté, est détaché du poitrail. 
Passons en revue les différents étages de cette pyramide pour en indiquer 
l'état et recueillir les indications que chaque partie nous fournit sur l'ensemble. 
Le sixième et dernier étage de la pyramide ou mieux le soubassement du 
sanctuaire dressé à son somm et est formé d'un dallage de pierre soigneuse-
ment exécuté et assemblé par des tenons à queue d'hironde. De minces 
(1) On sait que la contremarche est la partie vert icale et la marche la partie horizon-
tale de ce qu'o n appelle dans le lan gage courant une c: marche ». Notons. pour ex.pliquer 
ce souci du constru cteur, que dans l'art primitif et dans l'art d'fndravarman, les degrés 
ne présentent jamais J'absurde proportion des esca liers de ('art classique, dont 
l'exemple le plus cé lèbre est celui d'Alikor Vat . Dans ces premiers arts la peRte des 
perrons, si elle n'a pas le dou ceur de nos emmarchelllents de palais , ne dépasse jamais 
celle de DOS escaliers ordinaires, bien qu'avec des contremarches souvent moitié plus 
hautes . 
(2) Cf. BEFEO. , XIV, VI, p. 16. 
(3) Je profite de cette occasion pour rectifier une erreur que j'ai comm ise , n'ayant 
pas alors de bibliothèque sous la main, dans les notes que j'ai remises à M. de LAJON-
QUIÈRE au sujet du Pràh Damrei na 177 quand nous nous sommes séparés, notes qu'il 
a publiées dans son Inv. dtsc. dts mon . du Camb. l, p. 250. J' y parle, p. 252, d'un 
cinquième éléphant qui. dressé au centre de la pyramide. aurait été transporté en 
France par la Mission Dela porte. M. DELAPORTE ( Voyagt au Cambodge, p. 84) signale 
seulement quatre éléphants au sommet de la pyramide. Peut-être l'éléphant qu'on voit 
aujourd'hui au Trocadéro est-il un de ceux des angles extérieurs de j'enceinte . Quoi-
qu'il en so it, il n'est pas question - et c'est le point intéressant ici - d'un cinqu iè me 
éléphant au centre de la pyramide; M. DELAPORTE y note au contraire un puits carré 
qui répond à la cuve centrale des fondations dans les sanctuaires khmèrs et cam). 
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rayures à la surface y dess inent un carré plu s é troit, concentriq ue. qui pourrait 
correspondre au plan d'un mançlapa intérieur, comme ceux de SalJ1b6r-Prei 
Kuk. En ce cas il aurait disparu com plètement ainsi que l'édifice qui l'e ll t 
abrité. Nous n'avons aucune donnée sur celui-ci , mai s la présence de briques 
ancienn es qui ont servi à construire une pagode au sommet de cette pyramide, 
l'ex istence près du gopura O. d'une énorme tète de makara, angle de fronto n 
qui ne trouve sa place nulle part dans le temple, etcelle d'u ne pierre circulaire 
qui pourrait ètre une partie de couronnement à côté du perron N. du quatrième 
gradin <') fe raient présumer que ce sanctuaire central a pu ètre un pràsàt de 
briques. . 
Le cinquième étage parait être lè véritable gradi n supér ieur de la pyra-
mide; il es t en grande partie refai t avec des blocs de grès qui semblent de di-
verses provenances, mais ses pe rrons sont anciens e t il s ga rdent au Sud un 
demi-lion en place; l'autre moitié a disparu. 
Le quatrième gradin fait de blocs considé rables est nu en tre deux corps de 
moulures simples , reconnaissables sur les côtés E. et N. Les ech iffres de per-
ron, énormes, ont leur face de fr ont extéri eur ornées de dvàrapàlas enfermés 
dans des niches à têtes de makara te rm inales ; ce ll es-c i de leur trompe 
dressée laissent tomber une guirl ande ('); les parois laté rales des échiffres 
offren t un personnage tenant une lance sous une niche redentée dont le lobe 
supérieur est un demi-cercle ('). Des lions se dressent au perron E. 
Le troisième gradin montre les mêmes grand es fi gures aux perrons (côté 
O .); sur le perron N. le personnage de fro nt existe encore, mais indistinct; 
au perron E. la tête de makara de la niche latérale est remplacée par un e 
fi gure dressée sur le tailloir de la colon nett e. 
La seconde terrasse prése nte des traces des mêmes décors aux échiffres 
des perrons S. et N. et il existe encore une moitié du lion au perron E. 
La première ,errasse, celle qui part du sol, présente des Hispositi ons parti-
culi ères. Les perrons N. e t S. semblent ne montrer seu lemen t que des lions et 
si, com me il parait nécessaire, ces entrées furent fermées, il se mble que la porte 
ne puisse guère y être cherchée qu'en haut; mais dans l'état actuel de la ruine 
il es t difficile de reconnaltre l'arrangement primitif. Peut-être n'était-il pas dif-
férent des entrées E. et O. Les dispositions originaires du gopura oriental 
se raient égalemen t assez diffic iles à comprendre, si par bon heur cell es qu e 
présentait l'entrée O. n'étaient assez bien conservées pour les éclairer. 
(1) Ce lte de rnière indication est parti cul iè reme nt prohléma lique e l cetle pierre peut, 
à l'ex.trême ri gueur. être tombée d'u ne des tou rs environnantes. Je même que ces bri-
qU! S peuvent avoir é té apportées des tours du front E. rui nées . 
( ~ ) Face conservée au perron N. 
( 3) Niche as<;c z netle au perron O. c6té N. 
B:u:oN. 
Tour O. N., fausse porte Q. 




Sur la face orientale l'escalier pris aux dépens de la terrasse est fermé par 
une porte à laquelle une autre correspondait en face. Il semble que ces restes 
indiquent une petite tour d'entrée à deux portes plus I~rge que profonde et au 
niveau des cours qui entourent la pyramide. Les lions de garde se tiennent sur 
le dessus des échiffres en arrière de la tour et plus haut que les portes. Cette 
petite salle extérieure parait nue; elle a une puissante corniche qui semble ètre 
au-dessus de la corniche de ce gradin. 
Le gopura 0, le mieux conservé (pl. XXV, D, H, J), était à deux étages. 
En bas à l'Est, sur la paroi intérieure qui se dresse face à l'escalier du premier 
gradin . est une porte avec linteau sur colonnettes octogonales; la ruine a 
évidé ce linteau en arc. Au-dessus existe une fenêtre véritable avec cadre 
découpé dans un seul bloc de pierre, colonnettes rondes, linteau du type 
III fruste, pilastres d'encadrement avec petit lion sur chaque corniche. Aux 
cotés de cette petite fenêtre, traitée en somme comme une porte, sont (ou 
étaient encore en '908) des niches en représentation d'édifice, du genre des 
pràsàts de l'art classique, mais avec des amortissements aux angles. Les 
diverses colonnettes rondes ou octogonales sont conçues dans le type habituel 
' à l'art que nous étudions ici, avec base, chapiteau et bague. Il ne reste que 
peu de chose de la face extérieure O. qui serait si intéressante pour nous; il 
n'y subsiste qu'une partie du cadre de porte. 
La cour minuscule à ciel ouvert enfermée entre l'escalier et le gopur. re-
cevait toutes les eaux de pluie; une gargouille à tête de lion les évacue dans 
chacun des angles S.-O. et N.-O. La combinaison qui semble donc avoir été 
adoptée eQt été celle d'un gopur. muni d'un étage; il se [Qt dressé en avant du 
dernier gradin et au-dessus de lui, laissant en arrière une petite cour invisible 
de l'extérieur. 
Il. - Les huit tours. Description générale. 
Les huit tours (') qui forment une garde d'honneur à la pyramide sont diver-
sement conservées. Celles de l'Est complètement ruinées ne montrent encore 
debout qu'une partie cie leur encadrement de pierre. La tour S. O. à sa porte 
E. ruinée et son linteau S. très délité; la tour N. E. à son linteau O. ruiné et 
la tour N. O. a perdu ses linteaux O. et S. Ce sont les tours de l'Ouest qui sont 
dans le meilleur état ('); elles ont même conservé une partie de leur revêtement 
(1 ) Nous désignons les tours de chaque face par deux. lettres sans trait d'union, 
la première correspondant fi l'orienta.tion d'un front de deux tours, la secon de à l'une 
des deux tours· Ainsi la tour O . S. indique celle des deux tours O. qui est au Sud. 
(\! ) L'Album Dieulejits prësente la face S. de la tour O. N .. de Bàkon (dernière plan-
che de la première édition et nO 47 de la réédition ) et le linteau de la mème face 
\planche 48 de la réédilion, en bas fi droite). 
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d'enduit; aussi est-ce sur celles-ci et notamment sur la tour O. N. que nous 
ferons notre description, la complétant seulement des renseignements fournis 
par les autres pràsàts, 
L'intérieur de ces tours (pl. XXIII, A) est donn~ par la tour S. O. Le sol y 
était à omo 50 en contrebas du dessous du seuil, à 1 m. du dessus. Le centre 
du dallage de briques montre un trou assez régulier pratiqué par les cher-
cheurs de trésors, mais cette excavation ne semble pas indiquer que cette tour 
ait présenté au milieu un puits ou une cuve parementée; l'impression nu con-
traire serait plutôt que cette maçonnerie de fondation serait pleine. 
Un piédestal monolithe, renversé dans cette tour, orné de profils à doucine 
en symétrie autour d'une bague, mais complètement rongé par la fiente des 
chauves-souris, se dressait au centre; i1 ne montrait pas moins de 1 m. 20 dans 
chacune de ses dimensions. Sous la voûte, normale, existait un plafond qui 
p'ortait sur une corniche simple. 
Tout l'intérieur de la tour était couvert d'une couche d'un enduit rouge, fin 
et résistant, de deux millimètres d'épaisseur environ; il est reconnaissable sur-
tout dans l'ébrasement de la porte. Cette tour présente encore en place les 
deux poutres de bois qui soutenaient la construction au-dessus du vide de la 
baie. 
La tour (pl. XVI) repose sur une terrasse qui semble entièrement en laté-
rite; elle est peu reconnaissable sous la végétation qui l'a envahie et son profil 
notamment est indistinct; quatre perrons, en latérite y donnaient accès, un 
sur chaque axe. Ils sont formés de deux marches en accolade nues qui ser-
vaient de support à la marche de grès en accolade ornée et à double épais-
seur, départ de chacun des quatre perrons du pràsàt ('). 
Sur cette terrasse s'élève, aujourd'hui invisible, le soubassement de la tour 
coupé par quatre perrons de grès. 
La base de l'édifice est un profil à doucine nssez complexe (pl. XXVII, S) qui 
se retrouve en corniche, mais un peu réduit (m. pl., L). Un bahut élève sur cette 
corniche un profil simple. Au-dessus de la dalle d'angle on ne retrouve au-
cune trace des amortissements probables, mais il existe près de la tour O. N. 
une de ces figures où nous serions tentés de voir des métopes d'étage. A la 
tour N. E. des balustres de stuc se sont conservés dans les entre-deux de la 
corniche. 
Les angles du corps et du redent sont occupés par des pilastres minces dont 
le décor d'enduit n'a subsisté qu'en un point ('). C'est un motif à grands fleu-
rons losangiques entre deux rangs de perles. 
(1) Disposition particulièrement nette à la face E. de la tour O. S. 
(2) Deuxième pilastre de redent tour O. N., face O., côté S. 
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Le parement enfermé entre le pilastre et la saillie d'où se détache la porte 
reçut comme décor principal une grande niche qui enferme un dvarapala ou 
une devata : le mode de répartition de ces figures n'est pas facile à déter-
miner, en raison du petit nombre de ces images encore déchiffrables. Les 
dvarapalas occupent toujours les faces E. et O . et les devatas celles S. et N., 
mais il est possible, je crois, que les tours de l'Ouest n'aient eu que des deva-
tas, et la tour N. O. des dvarapalas. Ce serait un pointage à refaire minutieu-
sement et pour lequel la fouille des décombres des pràsàts ruinés ne serait pas 
inutile. 
L'arc de la niche, terminé par des têtes de makara, se détache devant une 
superstructure de tour traitée comme les réductions d'édifice dans l'art primitif. 
Elle présente un corps principal qui apparalt au-dessus des têtes terminales de 
l'arc (1), trois étages et un couronnement. de grandes fausses niches et de fins 
amortissements d'angle qui n'occupent pas toujours tous les étages ni les 
mêmes n. 
Le reste du décor en stuc paraii avoir répété la composition ordinaire que 
nous ne trouvons complète qu'à Prà~ Kô. Un fragment important donnant la 
frise à guirlandes pendantes et les petits personnages volant apparait à 1. tour 
S. O., face E, côté N. et face N., côté O. 
La composition des portes et des fausses portes Ipi. III) est plus remarqua-
ble par le fini de f'e.~écution et la somptuosité des parties inférieures que par 
l'arrangement des frontons dont la pauvreté détonne dans ces riches ensem-
bles. Peut-être sont-ils restés inachevés; plutôt sons doute tirèrent-ils leur 
ornementation d'un décor d'enduit entièrement perdu. Ce fronton haut et carré 
est évidé; le tympan montre trois niches e) parfois sous trois édifices à éta-
ge ('l, mais en épannelage. L'ensemble est supporté par des pilastres qui ont 
les mêmes profils que la tour et s'ornaient, à la corniche un peu réduite, d'une 
figure en stuc ('). 
Le tympan est reçu par la frise qui forme légère saillie sur le linteau. 
Ceux-ci varient suivant un ordre voulu et généralement sont pareils sur les 
faces opposées. Les tailloirs sont ornés d'une figurine d'atlante . Ces linteaux 
sont à leur tour portés par des colonnettes circulaires qui montrent la 
composition courante dans cette forme d'art. Ces colonnettes, souvent en 
bon état, pour la plus grande part, sont fort bien conservée à la porte E. 
(t) TourN. 0, face N. 
(2) Tour S. O., face N. côté 0 , corps et premier étage; tour O. N., face S. côté 
O.; tour N. 0 .. face N. 
la) Tour S. O .. face N. et tour N. O., face E. 
('J Tour O. S., face S. 
(5) Tour O. N., face O. 
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de la tour N. O. (pl. XVIII, E, H; pl. XXVI, BI ; leur base seule y est incom-
plète ct J'on n'en retrouve J'élément principal qu'à la porte E. de la tour O. 
N., côté S. 
L'encadrement de la baie est constitué par un beau profil. Il enferme aux 
fausses portes des vantaux très riches encadrés de moulures et dont le champ 
est orné de fins décors disposés en chevrons (1) ; ces chevrons se composent 
avec une tète de lion en saillie qu'allonge une sorte de barbe et qui semble rap-
peler J'attache d'un anneau ('). Le battement large est orné de beaux rinceaux 
qui unissent trois ou cinq carrés décorés de rosaces. 
Les étages de la tour sont incomplets. Le premier étage muni d'une base 
très saillante offre une corniche légèrement réduite; elle a perdu le rang de 
lotus médian. Sa grande face présente les pierres qui forment garniture d'an-
gle. Entre les pilastres, des niches sous arc presque carré orné de feuilles 
rampantes contiennent chacune une figure accroupie ('). 
Les fausses niches ont à l'arriè~e-corps la base et la corniche de l'étage, 
cette dernière plus basse. Le premi~r corps présente un arc simple et un tym-
pan nu ; ses pilastres unis sous le ttmpan par trois faces plates enferment de 
faux vantaux. 
Les deuxième et troisième étages sont semblables mais réduits en tous sens; 
ils ont conservé une p1rtie plus grande de leur décor d'enduit. 
Nous n'avons aucune donnée pour la terminaison de ces tours. Si la pierre 
circulaire trouvée sur la pyramide (Cr. p. 20, lig. 7) correspond bien au 
couronnement du pràsàt central, on peut cependant supposer que l'indication 
d'ailleurs vague qu'elle fournit ainsi, pourrait également convenir aux huit 
sanctuaires inférieurs. 
III. - Décoratioll des tours . 
. Avant de continuer la description des édifices divers de ce monument, pas-
50115 en revue ce qui reste des linteaux et frises de linteau de ces huit tours. 
LINTEAUX. 
La frise de linteau est ici à peu près constante comme ornementation; elle 
estcomposée de quatre bandes de décor; en haut un rang de vingt-trois tètes, 
puis une face ornée de losanges, ensuite une sorte de frise à guirlandes pen-
dantes, enfin au-dessous une bande de lotus qui donne de la saillie à la frise. 
(1) Tour S. O .• face 5., tour N. O., face 0 ; tour NE .. face S. 
(2) Rappelons dans l'arl éam la tete de brvn{e qui pourrait avoi r JOUé le même rôle 
au mOnument de Tnl'O'ng-xa. Cf BEFEO .. XI, p. 200, fig. J3. 
(3) Une de ces niches, toute en stuc, est bien c,)lIser\'ée au premier étage de la tour 
N. E., face N .• côlé E 
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Linteaux de la tour N. E. - Des quatre linteaux de cette tour celui de 
l'Ouest est méconllaissable, celui du Sud répète celui du Nord; les deux au-
tres E. et N. sont dans l'ensemble du temple les plus éloignés du type III clas-
sique. Le linteau E. présente une variante toute spéciale et d'ailleurs assez 
malheureuse. C'est non d'une tè te, rnais d'une grosse rosace que partent les 
génératrices; de chacun de leurs trois nœuds à droite et à gauche sortent des 
combattants à mi-corps; puis le bout de la guirlande va tomber dans la gueule 
d'un gajasimha monté tourné vers l'intérieur et qui l'entoure de sa trompe. Les 
feuilles obliques forment fond aux petits personnages. Au-dessous des géné-
ratrices, on voit seu lement de chaque côté deux feuilles sortant des nœuds, 
qui tombent en crosses e t se terminent par des nagas chevauchés par une 
figurine. Au-dessus de la rosace est un petit Vi ~~u à quatre bras, abrité sous 
un e niche, entre deux combattants; au-dessous dans l'anse qui unit les deux 
feu ill es tombantes voisines de l'axe est un ermite, jambes liées ('). 
Le linteau N. se rapproche encore plus du type 1. Aux deux extrémités, des 
makaras accroupis et dont la queue remonte vers le haut, laissent échapper de 
leur gueule des lions, origines des génératrices, grosses et rondes, qui au cen-
tre sont dévorées par d'autres lions s'échappant d'une tète de monstre. Un petit 
cavalier chevauchè chaque makara. Sept pendeloq ues séparent huit feuilles 
tombantes qui forment anses. Le motif au-dessus de la tète centrale est effacé 
ici; il apparait au linteau opposé; c'est un petit pcrsonpage dans une niche. De 
chaque côté sont quatre feuilles obliques; la première et la troisième en par-
tant du centre contiennent une figure sur socle et il en existait peut-être une 
autre sur la queue du makara. On voit par la lecture des premières lignes de 
cette description que si l'on com mence comme nous par les extrémités, le lin-
teau semble être du type 1; il serait du type III, au moins so us la forme mème 
que M. de Lajonquière donne à sa définition, si l'on débutait au contraire par 
le milieu: en somme curieuse fusion de deux types à première vue si opposés. 
Linteaux de la lour N. O. - Cette tour n'a conservé également que ses 
linteaux E. et N. qui sant semblables. C'est au centre une tète de lion; elle 
supporte une nich e qui en quelque sorte forme le front mème de cette téte; la 
niche enferme au linteau E. une figurine à mi-corps tenant un sceptre, au lin-
teau N. un petit porte-glaive assis les genoux hauts. Le lion soutient la géné-
ratri ce qui se retrousse aux angles en groupes de cinq nagas, placés de trois-
quarts; ils ont la tète ronde avec un coussi n de lotus dessus et enfin une crète 
de palmettes. En dessous des guirlandes sont six feuilles pendantes: au-dessus 
six feuilles obliques en deux groupes qui de chaqu e côté enferment entre el!es 
\,1\ Je dés igne par celte forme ab ri!gèe la pose fréquente des ascètes assis , les pieds 
crOisés, les genoux. e .:artés ~t soutenus par une co rdele Ue qui passe derric re les reins. 
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deux petits personnages, lrn bras en l'air. l'autre baissé, et les mains continuant 
ces mouvements opposés. Aux côtés de la niche sont deux fi gurines à mi-corps, 
un bras levé dans le mème geste. 
Lin tea ux de la tour O. N. - Les quatre linteaux étaient à peu près. 
pareils. Les linteaux E. et O. montrent' une tète de li on portant une fi gurine à 
mi-corps armée d'un sabre. Cette tète mord les génératrices dont les nœuds. 
sont continués par des corps humains ailés , termin és par des tètes d'éléphant. 
Le bout de la gui rlande passe entre les pattes d'un li on qui porte une figurine 
sur la tète. Sous la tète cen trale de lion est un naga tricéphale et sous les guir-
landes sont six feuilles tombantes contenant des nagas et des fi gures assises 
dessus. 
Au linteau S. et sans doute au linteau N. les nœuds des guirland es sont des. 
corps Aeuri s d'él éphants la trompe en l'air. chevauchés par un guerrier; par 
contre les lio ns des extrémités n'ont pas de fi gu rine sur la tète. Le petit grou pe 
de nagas sous la tète fait également défaut e t les feuilles tombantes sans figu-
res form ent six motifs plus ampl es ( ') . 
Lintea ux de la tour O. S. - Les li"teaux se répètent sur le mème axe et 
ce ux de l'axe transve rsal so nt pareils à ceux correspondants de la tour O. N. 
Les linteaux E. et O. sont d'un travail plus sec et qui rappelle celui d'un linteau 
de Nàit Khmau ('). C'est au centre, sur une ti ge ornée. une figure étreignant 
des co rps de naga. Les trois tètes du naga lui forment fond entre deux petits. 
combattan ts. La guirlande est composée de chaque côté de qu atre groupes. 
de tro is nagas dont le corps ondul eux s'entrelace d'une section à l'autre et 
vient former. au-dessous, la feuill e pendante. Deux groupes de tètes , de cha-
que côté , se relèvent autour du motif central mais un peu plus bas que le 
reste de la génératrice. Une fi gurine se voit derri ère la fe"oille terminale de 
la gu irlande. Au-dessus des génératrices sont de chaque côté trois feuilles 
obliques et trois person nages en prière. Deux petits combattants et deux fines 
palmettes (au linteau de l'Ouest se ul ement) encadre nt le haut du motif central. 
Linteaux de la lour S . O. - Les linteaux y sont délités à la réserve de 
celui du Nord. Il montre au centre une tète de lion munie de mains qui sou-
tienn ent des ri nceaux. La guirlande est formée de tète s de makaras dont la 
trompe levée engendre les feuilles supérieures au nombre de six ; entre elles 
à mi-corps sortent des fi gures armées. Du dernier maka ra part la fin de la gé-
nératri ce qui se termine en un corps de naga tripl e, aux tètes couronnées et 
(t) Cf. Albu m Dieulefi/s, rééd ition, pl. 48. en bas, à droi te. 
(2) Cr. Inv. desc . de! mon. du Camb .. 1. ~. LXXXII, fi g. H 
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laides, chevauché par un petit personnage. nes sept feuilles pendantes dont une 
de·face, celles extrèmes sont des rinceaux, les autres des groupes de trois 
nagas montés par de petits cavaliers. 
IV. - Al/tres constructions. 
nes autres édifices de cette première enceinte il ne reste guère qu'un 
débris des édifices Ede M. de Lajonquière, les deux salles C du Sud-Est et les 
galeries F de l'Est et surtout du Sud. 
Autel axial. - Dans l'axe de la pyramide et en avant à l'Est est un autel 
énorme, monolithe, de deux mètres de longueur, de 1 m. 20 de large et qui, 
en raison de son poids énorme, n'a pas du ètre déplacé. Il fut sans doute abrité 
par une construction légère dont il ne reste plus trace. 
Colonnades E. - On voit au Sud les débris d'un édifice voisin en grès, au 
Nord un pilier de grès. C'est tout ce qui subsiste aujourd'hui, semble-t-il, des 
restes des édifices ou colonnades E de M. de Laj onquière. 
Edifices annexes du Sud-Est. - Les bâtiments C (1) sont fort inléressants. 
Ils sonl su r plan carré (") percés d'une porte et ornés de trois fausses fenètres 
à jours minuscu les; ils possèdent un étage, faux, qui présente lui-mème qua-
tre faus ses baies. La salle à l'intérieur est simple e t la voûte est très soi-
gnée, sur la sall e mème comme sur le couloir de la porle. Sur la salle les ran gs 
de briques qui forment encorbellement sont abattus 'suivant une courbe régu-
lière, bombée sur l'i ntérieur et qui vient se te rminer par un tambour en chemi-
née pour se perdre ensuite dans l'obscurité supérieure. 
Cette salle est aérée dans le bas, et dans le bas seulement, par trois grou-
pes de qualre li gnes verticales de quatre trou s, chacun des trois groupes 
correspondant à une des fau.sses fenètres auxquelle. nous allons revenir. 
Extérieurement l'édifice se présente comme une construction fort simple à 
un étage, le corps inférieur très bas couverl par une voùte pourtournante , celui 
d'en haut terminé par une voûte plus haute en berceau à deux pignons ('). Le 
profil de base et le profil de corniche du corps inférieur s nt sobrement 
traités dans le type à doucine (pl. XXVII, Pl. La corniche de l'étage apparalt 
sur l'édifice S. S. E. comme ornée de gros lotus qui remplaceraient la doucine. 
(1) Nous désignerons l'édifice le plus au Sud par S. S. E., l'autre plus voisin de l'axe 
central par S. E. 
(2) Et non rectangulaires, comme le di.t M. de LAJONQUIÈRt;. 
(3) Le pignon oriental de j'édifice S. E. a une hauteu.r encore assez grande. 
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Toute la surface des murs éta it endui te, ainsi que l'indique le piquetage 
qu'elle a su bi, et les fausses baies reçurent un stuquage complet, après avoir 
été se ulement dégrossies dans la brique, au rez-de- chaussée co mme à l'étage. 
Au corps inférieur les baies (pl. XXVI , F) montrent un encadrement mouluré 
suivant le profil habitue l et cinq meneaux ornés de base , bague centrale, et 
chapiteau, fi nement tra ités dans le profil à doucine. Chaque segment à son 
tour est divisé par deux bagues plus fi nes (1). Les six espaces, enfermés entre 
l'encadrement et les cinq meneaux ont reçu des trous, vrais da ns les quatre 
espaces cen traux, fictifs dans les es paces latéraux. Tous sont traités extérieu-
rement comme de fines ouvertures en croix, à bras en fl eurs de lys (pl. XV. L), 
d'un dessin charmant et où le stuc forme tout le décou page ('). 
A l'étage le décor est plus riche et une suite de niches qui abri tent de s 
personnages dansan t cou rt su r la base aux côtés des fen ètres ; le motif s'est 
bien conservé su r la face N. de l'édifice S. S. E.; la fenê tre su périeu re E. a ses 
meneaux camardés et chanfre inés et les trous , faux, y sont irrégulièrement 
percés ; il en est de même à la face O. de la sall e S. E. Mais en ce dernier 
poi nts ces trous vie nnen t tout à trac dans un décor de carrés ornés de boules à 
peine saillantes, enfermées entre les meneaux. Les fen êtres latéra les de l'édifice 
S. S. E. ont leurs trous fictifs percés dans un champ sans meneaux. Il sem-
ble qu'on soit en présence d'une modification au projet primiti f. et cependant 
ce changemen t ne parait pas motivé par un besoin, car les trous ne se conti-
nuent pas au travers du mur: aucune lu eur n'apparait dans ce boyau obscur. 
Peut-être ces trous étaie nt-ils bien dest inés à rester ave ugles et a- t- on voulu 
rappele r seulement au sommet les percements qui furent nécessaires dans le 
bas. Il se mble que ces derniers n'aient pas été prévus dès l'origi ne, car 
d'autres monuments nous les montrent à moi tié exécutés seulement et leur 
creusement pénib le eût pu être facilement évité par divers ar tifices aisés de 
construction. Grossièrement forés par quelque outil analogue à la barre à mine , 
ils furent ensuite régularisés avec du mortier de chaux pour leur donner une 
forme à peu près cylind riq ue et fermés à l'extérieur par cet élégan t motif en 
croix qui rappelle les jours profonds en losanges des édifices analogues en 
grès. 
Galeries F. - Les galeri es F de l'Est, côté S. sont des galeries à mur plein , 
percé de fenêtres; elles fu rent peut-être précédées à leur extrémité par un por-
che de grès du côté de l'axe central. Ce porche peut avoir corres pondu aux 
portes latérales de la façade E. Peut-être s'agi t-il d'u ne galerie continue où se 
(1 ) La fenêtre E. de l' édi6ce S. S. E a conse rvé la plus grosse part de son end ui t et 
notre croquis n'est un peu hypothétique que pour la base seule . 
(2) Un se ul a subsis té dans la partie ple ine, dernier espace ent re meneau et cad re 
dans le haut à la fenêtre S. de l'édifice S. E. 
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fussen t ouvertes trois porteries. Tout cela est si ruiné qu'aucune disposition ne 
peut è tre reconnue sùrement; seules les trois portes du mur E. sont certainés 
et toutes trois servent encore au passage bien qu'elles donnent accès à des 
sentiers séparés. 
L'édifice F, le long de la face S., est une galerie en latérite aveu gle (pl. 
XXIII, D) munie seulement au centre vers le temple d'une porte précédée d'un 
porche et termin ée aux deux extrém ités par deux sortes de vestibules largemen t 
ouverts sur la fac e N. par une étroi te coloonade de latérite à cinq travées, 
avec porte dan s le mur final. 
Enceinte J. - Une première encei nte enferme tout ce premier groupe 
complexe de construct ions: c'est un mur de latérite profilé en doucine de cha-
que côté et couronné par un chaperon à deux pentes drQites ; il forme un angle 
obtus dont la pointe abattu e montre encore une série de mortaises carrées; 
elles duren t recevoir sans doute les épis d'une crète do nt par malheur il ne 
se mble rester aucun témoin (pl. XVII, H). 
Gopuras J. - Cette enceinte étai t coupée par quatre gopuras. Des disposi-
ti ons de l'Est il ne reste guè re que les trois portes e t, près de celle du Nord, une 
fenêtre . Fenêtre e t porte voisi ne étai ent percées sans doute dans l'extrémité 
d'un des bras du gopura; il ne reste que des traces confuses du bras diri gé 
suivant l'axe; il est vraisemblable qu'il dôt être accompagIN de porches. 
Le gopura N. est réduit à presque ri en, mais a gardé une fenêtre debout 
(pl. XXVI, P, Cl . Il y reste assez de briques pour qu'on puisse douter qu'il 
ait été entièrement exécuté en latérite (1). 
C elui de l'Ou est paralt avoir été en croix et peut-être fut plus important 
que ceux de l'axe N .-S , Il étai t entièrement en briques sauf les piliers du 
porche qui étaient en latérite . Les porches, précédés d'une marche de grès, 
en accolad e, présentaient deux travées. Le mur O . de briq.ues montre encore 
les restes de deux fen êtres larges basses . 
Celui du Sud est le moi ns mal conservé e t semble indiquer quelles furent 
les disposi tions des autres. C 'est un édifice en croix; le gros Œuvre est en 
latéri te, les façades en briques e t les encadrements de portes en grès. Le bras 
central' était précédé, à l'extérieur , d'un porche en latérite . Deux petites portes 
dans le s bras longitu dinaux parai sse nt avoir accompagné le passage central. 
L'édifi ce es t réduit aux parti es basses et il est difficile de savoir si, comme il 
paraît vraise mblable , il eut des fenêtres ai nsi que les précédents. 
Ces divers gopuras semblent n'avoir reçu que des toitures, car l'épaisseur 
des murs es; trop faible pour supporte r une voûte. 
(1) Comme j'affi rme M. de Lajonqu iè re de s portes N., E. e l S. p. 266. {oc ci t. 
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Cour Il. - Une cour pourtournante, nue à cette heure, enveloppe la pre-
mière enceinte; e lle est limitée elle-même par un fossé fo rt large que des 
chaussées interrompent sur l'axe principal. Il est possible qU'lin nouveau mur 
ait enfermé cette cour, mais il est difficile aujourd'hui de reconnaître la retraite 
que M. de Lajonquière indique au Nord et au Sud e t dont la raison d'ai lleurs 
n'apparait pas clai rement; de mème s'i l y eut des gopuras à la rencontre des 
chaussées et de cette cour, ils n'ont laissé presque aucune trace . Peut-être le 
fossé fut-il considéré comme une clôture suffisa nte. 
Chaussée II. - Les avenues elles-mêmes étaient garnies de nagas dont le 
corps important s'allongeait au ras du sol e t formait un énorme boudin limi-
tant la chaussée (' ). Ils se re levai ent aux extrémités en puissants éventails de 
sept tètes, rond es et l ~urdes comme ce lles des lintea ux; à la jonction du corps 
se voit la rosace qui ne quittera jamais ce point dans tout l'art khm èr. Une tète 
latérale a conservé sa crète; par derrière, les sept corps sont sobrement 
ind iqués ('). Comme à Vat Phu, des bornes carrées, terminées par une pyramide 
curviligne ornaient ces avenues; quelq ues-unes Se retrouvent sur la chaussée 
E. e t dans le fossé voisin. 
Gopuras III. - Au bout de ces chaussées se trou vaient de nouveaux gopu-
ras. Celui de l'Est, bien que ruiné, est encore assez compréhensi ble . Ce gopura 
est en latérite, en croix, avec le bras N .-S. plus allongé formant de chaque 
côté trois salles successives; la dernière est d'ailleurs fictive, car la maçon-
nerie y est pleine. Le mur vers l'intérieur é tait aveugle, tandis que celui tourn é 
vers le dehors était percé de deux baies dans chaque bras principal N.-S., d'une 
seul e dans la salle qui prolonge chaque bras , Ces fenêtres é taient fermées par 
des balustres de grès tournés. Le bras E,-O. plus court était précédé de porch es 
à deux travées. L'édifice fut couvert légè rement, mais les faux réduits extrêmes 
ont naturellement un extrados de latérite; il est sa ns crête COmme l'énorme mur 
qu'il domine (pl. XXVII, G) ; celui-ci a 1 m. 2 0 d'épaisseur et le chaperon à 
deux pentes qui le recouvre fait encore sai llie sur chaque face . Cette muraille 
(1) Ce tte disposition. qui se retrouve à Vat Phu, peut-être au Ptah Vihàr et sans 
doute à Lolei. dut être le premier essai de cet admirable mot iC des balustrades de nagas. 
Cet arrangement est d'a illeurs le plus naturel et le plus conrorme à la marche 
normale d'un serpent. C'est auss i c~lui qui permettait de donne r le plus aisémen t une 
sec tio n considérable au corps de la bête et par suite de fourni r à ses têtes un déve-
loppemen t impressionnant. La solution qui fut en suite préférée, où le corps continu 
est rel evé de distance en distance soit par des dés soit par des statues de géants est 
d'u II elfet décoratif su périeur mais pré sentait auss i des difficul tés d'exécution beau coup 
plus cons idérables. Cf. Val Phu , BEFEO. , XIV, Il, p. 3. 
~i ) Chaussée E. côté S. tête E. Il en existe une autre mais pr<us rui née à la c haussée 
0 , (tê'. O. coté N.), 
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~xtérieure a'u bassin ne s'élève pas immédiatement au-dessus de son bord , mais 
laisse autour une berme intérieure qu'ouvraient des portes au Nord et au Sud. 
Je n'ai pu voir que celle du Nord; c'est, semble-t-il, une simple ou~erture 
dans un massif plus épais du mur (1). . 
Le gopura 0 ,en laté rite encore, est tracé en croix; il est précédé au moins 
vers l'Ouest par un porche à deux travées. 
'fours IV. - La tour de l'Est, au côté S. de l'axe ouvrait à l'Est; ses étages 
.sont hauts; la face O. est assez bien conservée et montre une combinaison 
qui parait du mème caractère que les tours intérieures mais plus simple. Le fron-
Jan de la fausse porte y eSI entouré d'un arc et le tympan nu est à plan oblique 
s urplombant. Le profil du pilaslre est le motif à doucine complet (pl. XXVII, Z) 
et celui de la corniche parall analogue et simplement plus grand. II semble , 
-d'après M. de Lajonquière , que cette tour donne les dispos itions des autres qui, 
,selon lui , étaient comme les tours principales, munies de colonnettes circulaires. 
Groupe IV du Nord-Est. _. Le groupe N.-E.(') parail contemporain de tout le 
reste, mais les colonnettes de la porte, au sanctuaire central, seul debout, sont 
octogon~les (pl. XVIII, G, 1). Dans le bois touffu dont cette tour est entourée 
'la porte seule (pl. XXVI , l , K, M) peut-ètre examinée avec fruit. La corniche 
du pilastre règne avec le linteau surmonté de sa frise de briques, au-dessus 
'Comme au-dessous de cet ensemble. Dans le tympan étaient trois niches à ogive 
.accoladée; celles des côtés contenaient chacune un personnage qui adorait la 
'ligure centrale aujourd'hui méconnaissable ; celle-ci était de grès, les deux 
.autres de briques. Le linteau, du mème genre que les autres, est comme eux fort 
·haut. Au centre se dresse sur un piédestal de lotus , Garuc)a portant Vi ~~u dans 
'une niche; ce motif sert de départ à deux grosses guirlandes qui se retroussent 
·aux eXlrémités en nagas de Irais quarts. Quatre feuilles pendantes en deux 
.groupes, quatre feuilles obliques de même, accompagnent les guirlandes; les 
feuilles montantes conliennent chacune un petit combattant. Garuc)a, à tète 
.d'oiseau et serres d'ai gle , porte un muku(a à diadème et est orné de boutons 
d'oreilles tandis que deux disques se délachent au-dessus de celles-ci; ce 
·curieux décor se retrouve sur les combattants des feuilles obliques. Vi~~u a la 
jambe gauche pendante, le pied droit sur l'épaule droite de Garuc)a. De ses 
quatre bras il porte les attributs ordinaires; il tient la massue relevée. Les 
'nagas sont à cinq tètes avec crête de feuille qui forme palmette jusqu'au haut 
·du linteau; ils montrent sur le devant du corps la rosace ordinaire. Sous le 
ft> En tous cas. elle est moins importante que M. de LAJOl'l QU IÈRE ne l· indique . 




liJUeau se voit la bande de lotus habituelle; elle lU'Iit des tailloirs bruts. L'en-
cadrement de la porte est nu . La colonnette octogonale est composée suivant 
le type constant des colonnettes rond es (pl. XVIII, G). 
Les deux tours voisines sont presque entièrement ruinées. On y reconnaît 
cependant les mèmes profil s, le mème fr onton creux , le mème tympan à fond 
oblique qu'à la tour IV E. décrite auparavant; on y distin gue en plus le motif 
habituel de boutons saillants au battement des fau sses portes. 
Fossé extérieur. - Il ne semble pas qu'un e derni è re enceinte ait enfermé 
le tout et le fossé extérieur, large de 30 mètres, bien reconnaissable à l'Est et 
surtout à l'Ouest, devait suffire. Vers l'Est part une chaussée légè rement rele-
vée au-dessus du sol et qui se mble aller assez loin; il ne nous pas été possible 
de la sui vre jusq u'au bout. 
v, -- Fragments isolés. 
Un certain nombre de déb ri s, dont qu elques-uns fort intéressants, se ren-
contrent en divers points du monument, 
A l'Est, devant le gopura qui précède le fossé principal, sont deux lions qui 
firent partie sans doute de la décoration de cette entrée. Ils ont un plastron de 
mèches , et une criniè re qui dessi ne autour de leur tète un cadre simple accoladé. 
Dans un abri sur ce gopura, est un fra gment d'un groupe.des neuf divinités; 
le morceau présente les cinq du coté gauche: la premiè re et la seconde ont 
pour supports l'attelage et l'autel , la quatrième un oiseau; des niches, que des 
palmettes aiguës séparent, les encadrent. 
Au mili eu de la chaussée E., côté S., sont les res tes d'un édicule votif ou 
plus probablement d'un amortissement d'angle de tour . Il es t de grande taille 
et creux. Il représente un pràsàt à deux étages avec amortiss ements qui le 
répètent lui-m ême en plus petit. La composition des portes y parait identique à 
celle des tours du monument. 
Sur l'aute l de la pagode voisi ne de l'entrée E. de l'ence inte principal e 1 est 
une antéfixe (l) formée d'un motif de ni che tourm entée, comme on en voit 
dans le s linteaux, et qui contient une fi gUlin e. J'ignore le rôle de ceUe pièce, 
la première de ce genre que j'aie rencontrée. . . . 
Sur l'autel énorme signalé en ava nt de la pyramide sont deux tètes, l'une à 
muku\a, l'autre à chi gnon cylindrique, tandis que près de l'un des édificesC,le 
bâtiment S. E., sont les deux pieds d' une statue double de grandeur humaine. 
Dans la paroi S. de l'abri moderne qui précède à l'Ouest le gopura O. de la 
pyramide, se trouv!> en globé un énorme makara de coin qui laisse tomber une 
guirlande. Il dut appartenir à l'angl e d'un fronton spécial qui n~ trouve pas sa 
place dan s les édi fi ces conservés ici (Cf. p. 20, li g. 6). 
Contre les res tes du mur S. du gopura O. de l'enceinte 1 sont deux statues: 
l'une d'h omm e, debout, à quatre bras. cassés au cOtlde; l'un à gauche devait 
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s'appuyer sur une massue. Les pieds et les jambes sont lourds. Le costume est 
un sampot-caleçon avec un pan en hameçon en avant, qui ne dépasse pas le 
bord inférieur du sampot; la tête était coiffée d'un diadème et d'un chignon à . 
trois cornes; il a des bracelets de bras et de grosses boucles d'oreilles. 
L'autre est une femme debout, aux seins forts, portant sarong à pan en be-
sace avec plis multiples et très fins (pl. XXVII, D). Bras et cou montrent des 
mortaises sans doute de réparation. Une tête placée à côté et dont le reste de 
cou ne présente ni tenon ni mortaise ne doit pas par suite appartenir à cette 
statue; la face en partie brisée était enfermée dans l'indication conventionnelle 
d'entourage ordinaire; la tête était coiffée d'un muku!a octogonal profilé 
{m. pl., B) ('). 
III. GROUPE DE LOLEI ('). 
Ce monument assez important s'élève au milieu des rizières qui s'étendent 
au Nord de l'ancienne route khmère d'Ailkor à KÔqtpoil Thoqt, rizières qui 
sont peut-être les restes d'anciens bassins considérables. 
L'orientation du groupe est presque exactement E., et il se trouve juste sur 
h ligne N.-S. qui passe par le centre de la pyramide du temple de Bàkoil. 
/. - Description générale. 
Les quatre tours qui le constituent s'élèvent sur une large terrasse carrée 
<lont elles occupent le centre. Comme le font remarquer très justement Four-
nereau (') et M. de Lajonquière (.), elles ne forI1lent qu'une partie du groupe 
prévu et les deux pràsàts du Nord n'ont jamais été construits. Le centre de la 
.terrasse en effet se trouve au milieu de l'alignement E.-O. des tours qui 
actuellement sont celles du Nord. L'absence de tout autre édifice ancien sur ce 
vaste èspace semble indiquer que toutes les annexes ont été élevées en cons-
1ruction légère. Seuls existent quelques piliers de pierre à l'Ouest et au Sud-Est 
et il est impossible de savoir aujourd'hui s'ils sont dans leur l'lace ancienne. 
Nous n'y avons retrouvé aucune des inscriptions signalées par M. Aymonier. 
(t) Terminons cette notice en indiquant devant l'entrée 111 E. entre la sala et la tour 
JV E. décrite plus haut, deux stûpas relativement anciens et d'une disposition bizarre: 
l'un est circulaire, l'autre à plan redenté j ils portent chacun cinq espèces de coloanes 
.et réalisent ainsi une forme tout il rail inattendue de stûpa à aiguilles multiples j je 
n'en connais j'équivalent que dans la transformation d~ne des tours 'supérieures de 
<Vat Phu. cr. BEFEO., XIV, Il, p. '}. 
(i) N° 589. Cf,' L.uO"QUIÈI\I, Inv. delco de! mon. du Camb., III, p. 275. 
('1 R. A., p. '7S. 
{.) Inv. de.e. de. mon. du Camb., III, p. 2]S. 
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La terrasse est à deux gradins en latérite (pl. XXVII, F). Des escaliers à 
'pente normale les mettaient en communication entre eux et avec le terrain 
environnant; les perrons supérieurs sont conservés en grande partie et celui 
du Nord en particulier parait presque intact. Par contre ceux du bas ont dis-
paru sauf au Sud où il en reste quelques traces. 
Le mur de soutènement inférieur est fait de gros blocs de latérite soigneu-
sement appareillés; il est nu. La terrasse qu'il constitue a moins de 10 mètres 
de large. Elle était encore réduite par un cordon saillant, demi-cylindrique, de 
grès, qui en fait tout le tour à 1 m. 60 du bord. Ce cordon s'explique par 
des dispositions analogues de Vat Phu et de Bàkoil et parait correspondre 
au premier essai des nagas-balustrades (1) ; mais il n'a ici conservé aucune 
tête de serpent. 
Le gradin supérieur est muni d'une base en profil à doucine simple; elle 
est prise dans des blocs rapportés et, partout , seulement juxtaposés; un ban-
deau plat forme corniche. Il supporte un petit mur de clôture à chaperon 
angulaire, avec profils de corniche et de base. Près des escaliers, c'est-
à-dire au plus près des axes, des gargouilles de pierre à tète de 'lion, toutes 
incomplètes, évacuaient les eaux de la 'terrasse supérieure; un canal, dans 
le sol de la terrasse inférieure, les rejetait au dehors par une gargouille 
simple ('). 
Les tours s'élevaient sur une terrasse commune dont il est difficile de déter-
miner aujourd'hui le périmètre, mais qui paraît avoir été peu considérable. ]] 
n'en subsiste que le perron O. dans l'axe de la tour N.-O. Les marches en sont 
de pierre et celle de départ, en bas, semblable à d'autres qu'on retrouve utili-
sées en divers points de la bonzerie, présente un contour en accolade avec 
Millie aux angles et offre une double épaisseur. 
Sur cette terrasse une canalisation de grès, en croix, très peu profonde, 
ne paraît guère destinée à recevoir les eaux de pluie; son rôle exact nous 
échappe. 
Les quatre tours sont semblables, mais leur état de conservation est diffé-
rent. La tour N.-E. est la mieux partagée, les autres ont perdu la plus grande 
partie du décor des faces S. et O., et la tour S.-O. une bonne part de ses 
superstructures; elle est é~entrée presque dans toute sa hauteur. L'enduit ici 
a presque entièrement disparu et il n'en subsiste que des débris sur la tour 
N.-E. dans l'angle N.-E., face N., le point le mieux abrité du vent et protégé 
encore par un grand arbre. 
(i.) Cf. plus haut p. 30. nO 1. 
('2) Gargouille inférieure: côté E. au Nord du perron; supérieure: côté N. à l'Ouest 
du perron ; les deux. ensemble: face Q. au Nord de j'escalier. 
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L'intérieur des tours (1) est carré et la voù te, normale; un plafond y était 
reçu par une corniche si mplement moulurée. La tour S.-O. montre les fortes 
pièces de bois qui soulageaient l'encad rem ent de la baie d'entrée . 
Le corps principal (pl. XVII) repose sur un soubassement de briques qui 
semble présenter des doucines opposées autour d'une bague (pl. XXVII , W) 
le tout irrégulièrement symétrique (') . Sa cimaise paralt au niveau du dessous 
du seuil, c'est-à-dire du plan horizontal de l'entrée même de la tou r ; mais ce 
plan n'est pas fo rcément celui du sol ancien de la salle. Le soubassemen( était 
interrompu au droit des portes et fausses portes par des perrons à marches de 
pierre dont la première était en accolade. 
La base est, comme dans l'art primitif, d'un dessin assez peu accentué 
(pl. XXVII, W) ; les profils et leurs décors de lo tus y sont taillés dans la bri-
que, mais reçu ren t un revètement d'enduit; dans les en tredeux des moulures, 
de petits moti fs de décor sont exécutés seulement en enduit; c'est en bas une 
série de petits balustres (3). 
Le profil de corniche répète le profil de base retou rn é mai s avec supp res-
sion de la bande de lotu s médiane. Cette corniche parait porter un bahut, bas, 
nu, et soutenant une terrasse en doucine. C'est à l'angle N.-O. de la grande 
face de la tour S.-E. que se voit la seule dalle d'angle conservée (1). 
Le pilastre a reçu un décor d'enduit qui s'est maintenu en un point seu-
lement de la face N. de la tour N.~E., côté E. ; ce décor présentait un motif 
de rinceaux qui rappellent les jeux d'x et de losanges des grandes faces de 
corniche dans l'art class ique et plus près même les pilastres de Prà~ Kô. 
Les niches apparaissent seules aujourd'hui et il ne subsiste que peu de 
restes du décor d'enduit dont elles formaient l'élément principal. Les supports 
de l'arc son t des piliers rectangulaires assez lourds qui . portent sur un soubas-
sement à double plan orné d'un perron. La niche forme la baie principale et 
démesurée d'un pràsàt dont les superstru ctu res encadrent l'arc. Elles pré-
senten t une série d'étages ornés de fausses niches au centre, d'amortisse-
menls aux angles, et se terminent par un couronnement de lotu s sur bahut à 
doucine et anléfixes d'angle ('). 
(Il Nous raisons celte description sur la tour N.-E. q'ui est la mieux conse rvée, nous 
contentant de signaler les don nées que nous fournissent les autres tours, avec renvo i 
en note· 
(2) Dans j'état de ruin e où se trouve cette partie. nous ne pouvons pas garantir abso-
lument notre croqui s, mais il a de (ortes chances d'ê tre exact. 
(3) Face N. de la tour N.-E. 
(4) Nous avions cru un in stant que le stûpa 0) de pierre donné pl. XXVI, E et dres-
sé â. te rre entre le s [purs S. était un des amortissements d'angle; rlepuis il s'es t révélé 
creux et fait de trois pièces. 
(5) Voir les niches S., face 0 .. tour N.-IE. et face E. , tour N.-O. 
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Aux tours du premier rang les personnages enfermés sont masculins el onl 
comme attribut une lance ou un sceptre et plus souvent un trident. L'un (t) 
semble un rak~asa aux mèches fl ottantes: d'autre, ont un diadème et le chi-
gnon conique (' ) ou cylindrique (l) . Ils portent un sampot court qui est presque 
un caleçon avec un grand pan mince fl ottant par derrière, un autre par devant 
en hameçon, un pan en besace à la taill e; sur ce costume tombe une ceinture 
pendante d'un dessin un peu spécial. 
Les niches des tours du second rang enferment une devat. (Cf. R. K . 46,47 
et R. A. 97) qui tient des fleurs (') Ou un chasse-mouche à long mancht (') . 
Elles sont vêtues de sarongs plissés avec pan en besace. 
La porte (6 ) et les fausses portes ont la même composition. La baie est percée 
dans un blo: de pierre d'une seule pièce, qui aux fausses portes n'est pas 
complètement défl ncé ma is reçoit le décor de faux vanteaux. Ce cadre est 
orné d'un profil large (pl. XVIII, A) ; il montre le même tracé que le profil 
de l'art classique mais sans l'exagérati on de maigreur et de creux qu 'on 
trouvera ensuite. 
Les colonnettes, et le linteau avec la fri se qui s'y superpose, form ent un en-
semble visiblement choyé des sculpteurs. Les colonnettes sont octogonales 
(pl. XVIII, F, et IV , C) ; elles ont le type signalé, un peu mod ifié dans le détail 
supérieur à la face E. de la tour N.-O. 
Le dé inférieur, monolithe avec la colonnette, a un profil à doucine symé-
trique autour d'une bague; il est orné d'un in Jtiftriangulaire qui à la porte N. 
de la tou r S.-E. s'orne d'une tête de lion et prend ailleurs une forme très 
analogue aux beaux décors du maQ~apa de la tour S, à Samb6r-Prei Kiik. Le 
tailloir, partie du linteau , est sensiblement moins haut que le dé et son profil 
réduit est orné d'un petit atlante. Une bande de lotus, plus basse qu'eux, unit ces 
deux tailloirs. Ce linteau se complète par une fris e différemment ornée; elle 
fait sailli e et par l'intermédiaire d!un profil mouluré, orné de lotus, reçoit le 
tympan du fronton. 
Celui-ci est porté par des pilastres ; ils reçurent aussi un décor de stuc qui 
ne nous est pas parvenu. Il s ont la même base que la tour, je crois, et leur 
(1) Niche 5 . , race 0 , tour N.- E. 
(') Niche 5 .. race E .. tour N.-E. 
(3) Niche E , race N .. tou; 5-E. 
(') Niche 5., r.ce E .. tour S -O. 
(,) Tour N.-O. 
(6) L'Album Dieulefi l3. première édit ion. n OS 48 ou 49 (il Y a confusion dans les gar-
des avec lége ndes qui pOrlent les numéros et les titres des planches) et réédition. nO 46. 
donne une honne vue de la porte E. de la tour N.-E . de Lolei. C'est celle qui dans la 
premi ère édition porte comme légende a: Bakou-Porte Ouest d'une des tours .. et dans 
la secoude CI 46. Bako u-Porte d'une des tours D. 
corniche subit les mêmes modifications que celle du corps principal. Jls sup-
portent un bahut et par son intermédiaire reçoivent l'arc qai encadre le tympan. 
Cet arc, qui ne s'est conservé complet en aucun point, avait un redent courbe 
à l'intérieur. Il se terminait en bas par des groupes de nagas, comme les fron-
tons de l'art classique. En raison du peu de parties conservées, nous n'en ren-
verrons pas l'examen à la décoration. Celui de la face S. de la tour N.-E. est 
le plus complet. Le bahut sur les pilastres est form.é de doucines et orné 
d'atlantes; il est arrêté sur l'intérieur par une' niche à figure. Le tympdn est 
. constitué en bas , au-dessus du linteau et de la frise de linteau, dans la 
hauteur du bahut et de la niche. par une doucine avec partie ~entrale saillante 
et bahut simple, mais avec base d'un motif supérieur orné de trois atlantes. Le 
reste du tympan , tout en longueur, semble avoir contenu un édifice à quatre 
piliers. Ceux du centre formaient avant-corps et abritaient un soubassement à 
trois atlantes qui a perdu ce qu'il portait; dans les travées latérales sont des 
figures en prière. Les vides des extrémités enfermaient des niches qui l'une et 
l'autre encadraient peut-être un linga . 
Latéralement le bahut sur le pilastre se retourne avec des atlantes et l'on voit 
au-dessus la face du naga placé dans le plan même du fronton; il ne se retour-
ne pas pour former un motif d'angle à deux faces comme dans l'art classique. 
Au-dessus la surface est verticale avec un personnage et une niche (côté E.) 
tandis qu'une sorte de redent supplémentaire moins saillant et plus étroit que 
la porte, n'apparait guère au-dessus que par sa corniche. 
Voyons ce qu'ajoutent les autres frontons à cette disposition. A la même 
tour celui de la face N. offre des lotus au bandeau de briques qui s'allonge 
sur la frise de linteau et encore des lions-atlantes au-dessus. 
Les autres frontons conservés montrent partout ce même système d'arc à 
naga et le motif principal du tympan est une grande niche à arc très ondulé, à 
feuilles rampantes, souvent terminé par des nagas et soutenu à chaque extré-
mité par un petit lion debout ('). Au centre de la niche se voit un personnage 
assis à la javanaise sur un piédestal et entouré par des ad orants (') . 
Au fronton oriental de la tour S.-E., un lion debout occupe le centre, mais il 
est probable que c'est seulement la monture d'une divinité disparue. Ce fronton 
montre une disposition spéciale. L'arc, qui peut n'avoir pas eu de nagas, a son 
redent in.téri eur plus marqué et supporté par une colonnette plate. Enfin le 
décor a été seulement entaillé au fronton de la face N. , tllur N.-O. et par suite 
est aujourd 'hui illisible; on croit y distinguer cependant une rangée de niches 
en bas. 
(' ) Tour S.-O .. fronlon E. 
(i ) Tour S . -E .. face N. ; tour S .-O., face N. 
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Les étages ont deux redents, ce qui rait cinq arètes aux angles. Le premier 
étage a un soubassement, une base et une corniche. Le soubassement est du 
type à doucines opposées; la base est réduite à un filet; la corniche rappelle 
en moins complexe celle du corps principal (pl. XXVII , R); elle semble avoir 
porté un bahut. Des pilastres orne nt les angles des paroi s et les entrepil as tres 
sont occupés par des niches grossières enrermant un petit personnage. 
La fausse niche, assez claire sur la face S. de la tour N.-E., possède un 
arrière-corps formant redent; sa corniche continue celle de la tour. La 
partie sai llante est double. En avant ou plutôt au centre est la fausse baie pro-
prement dite avec ses pilastres et son fronton. Elle se détache d'un corps sup-
plémentaire saillant sur le second corps; ce derni er a des. étages; celui d'en 
dessous est peu élevé; il a base, corniche et supporte une antéfixe de briques 
très nette. Le petit étage offre au centre le fronton ordinaire bas à nâgas ; au-
dessus des piédro its de la fausse baie antérieure, il porte des amortissements. 
Entre eux et les nâgas du fronton qu'il soutient, so nt des niches et le tympan 
contient au centre un soubassement. La fausse baie avec ses vantaux a un 
tympan à plan courbe sous un arc long, bas et à redents; des nâgas le termi-
nent à l'angle et son antéfixe centrale, qui domine ses feuilles rampantes , 
vient atteindre le bahut du corps postérieur. Tout cela représente un e dispo-
sition assez complexe et dont nous ne pouvons garantir la lecture d'une façon 
absolue. Elle est cependant confi rmée par l'examen des photographies (Cf. R. 
A·96). 
Les étages supérieurs présentent les mèmes dispositions, réduites su rtout 
en largeur. Le couro nnement a disparu et celui qu'on aperçoit sur la tOur 
N.-O. est une réparation mode rn e. 
Il . - Décoration. 
La décoration de ce groupe de quatre tours est d'un gran d intérét. S'il ne 
reste presque ri en de l'ornementation en stuc qui constitu ait la plus grande 
part de l'appareil décoratif, par contre les parties sa ns doute les plus soignées, 
celles qui furenl exécutées sur le grès, se sont conservées en assez gra nd e 
quantité pour que nous puissions juger de leur haute valeur art istiq ue . 
Nous avons décrit déjà le peu qui reste des fronton s. Les Iinteal'x nous 
offrent des· ensembles très ingénieux et très originaux ('). 
( 1) Nous avons donné plus haut . p. H. l'état des di verses faces . Les lacunes qu'on 
rencontrera ici correspondeut à l'état de ruine sommairement indiqué en ce point. 
Nos IIOles fournissent tous les renseignements recueillis sur ce qui subsiste. 
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LINTEAUX. 
Linleaux de la lour N. -E. - Le linteau E. est comme tous les autres linteaux 
de ce groupe un motif du type III m~is enrichi (Cf. R. A. 99). L'élé ment cen-
trai est un éléphant portant une fi gurine à dem i agenouillée sous une niche. A 
ses cô tés deux lions debout servent d'ori gine aux rinceaux. Ceux-ci montrent 
une tète de li on intermédiaire; ils finissent de chaque côté par un groupe de 
nâgas à trois tètes. avec figurine à mi-corps sur chaque tète. en gui se de crète; 
Dans les feuill es supéri eures se voient de petits combattants, enfermés dans 
un e sorte de ca rtouche ou de niche , au profil contourné, propre à l'art de cette 
séri e et qu'on retrouve aussi bien aux anses des g uirlandes pendantes qu'aux 
niches des fri ses; e ll es s'infléchissent su ivant l'axe des feuilles obliques. 
La frise du linteau représen te des figurines en pri ère sous des niches; 
l'image du centre est un personnage ass is à la javanaise (Cf. R. K. 67 en haul). 
Le linteau S. est très délité; au centre une tète de lion sert d'origine aux 
gu irlandes ou plutôt au x rinceaux qui finissent par une fi gure à tète d'éléphant à 
cheval sur sa trompe. Une seule des feuilles supérieures est conservée; on y 
distingue un petit garuQa. L'anse de guirlande pendante qui tombe de la tête 
de lion entre deux pendeloques enferme une figure d'ascète accrbupi. Le 
reste est occupé par des feuilles tombantes. La frise a disparu. 
Le linteau N. semllie correspondre à celui du Sud; il est un peu mieux con-
se rvé. Sur la tète de lion est une figurine à mi-corps qui tient deux sceptres . 
Les rinceaux ne partent pas ici de la tète du monstre , mais de 'deux lions de-
bout qu'elle porte sur les paUes qui parai sse nt à coté d'ell e. Aux extrémités 
des rinceaux se voient les mèmes cavaliers fan tasques. 
Lin/ea ux de la lour S.-E. - Le linteau E. est à trois axes; il montre 
(Cf. R. A. 98) au centre un garuQa-oiseau, diadémé, qui sur sa tète porte un 
petit Vi~~u assis à la javanaise; celui-ci a quatre bras et tient les attributs 
classiques, la massue dressée. GaruQa laisse pendre des serpents dont les tètes 
si mples se retroussent en bas. D'autres garuQas dont la tète est ornée d' un 
panache de fleuroas soutiennent les gu irlandes. Celles-ci sont terminées par 
des nagas triples; vers les angles et en bas deux tètes achèvent la composition, 
tandis qu'au centre et en haut ces tètes sont étreintes par le garuQa principal. 
La fr ise montre une alternance de figures sur tè tes de lion et de niches avec 
ascètes sur lotus (Cf. R. K. 67 fit bas). 
Le linteau N. a pour centre une tète de monstre origine des guirlandes et 
qui supporte une fi gure tenant un sabre. Aux extrémités des guirlandes se 
voient des têtes qui sont plutôt de makaras .et d'où s'échappent des lions 
furieux. A l'ori gi ne mème des génératrices sont des cavaliers sur des chevaux 
dont l'arrière-train se perd dans ces guirlandes. D'autres cavaliers avec des 
chevaux complets se détachent des centres de celles-ci; il en apparalt d'autres 
enfin dans les feuilles obliques extrèmes. enfermées dans le cartouche-niche 
déjà mentionné. Au centre est une feuille tombante entre pendeloques. Les 
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feu illes vOlsmes ont cette même anse contou rnée qui enferme une figure,. 
mains jointes sur la tê te; les quatre autres s'ornent de cavaliers. 
Linteaux de la tour S.-O. - Le linteau E. offre à la place de la tê te de 
li on une curieuse tête de garu~a-oiseau, avec nagas en dessous. La guirlande, 
qui est grosse, se retourne de chaque cÔté en une fe uille contenant un naga 
unique. Deux larges feuilles tombantes occupent tout le dessous des gui rlandes 
tandis qu'au-dessus six feuilles obliques s'encadrent des mêmes niches com-
plexes qui suivent leur inclinaison. Le fond fait saillie au-dessus des colon-
nettes et cette sai llie tient li eu du tailloir habi tu el. 
La fri se, qui paralt monolithe avec le linteau, s'orne de cinq niches d'ascètes, 
jambes li ées (Cr. R. K. 68 en haut). Quatre li ons <tans d'àutres niches tiennenl 
J'encadremen t des premières . Entre ces diverses nic'!t..s des hampes verticale~ 
portent chacune une fi gure dansante, les mains unies au-dessus de la tête . 
- Le linteau N. montre au milieu une tê!e de lion qui , des pattes dont elle est 
munie, embrasse les nagas. origines des génératrices; de ces pattes tombe 
une anse qui enfe rme d'autre nagas. Les gu irlandes , ici ondulées, se retrous-
sent en si mples feuilles d'un dessin heureux. 
Des tailloi rs correspondent dans le linteau aux colonnettes mais n'ont pa~ 
d'atlante; le petit personnage se retrouve au-dessus dans les feuillages. Quatre 
feuille s contiennent chacune une figurine sur une fl eur dé lotus . Des dix feuille~ 
obliques supérieures, les deux du centre sont occupées par les nagas, les autre~ 
par des fi gures dansantes, mains jointes au·dessus de la tête, ou par des cavaliers. 
La grande frise présente une simple série de balustres à lotu s comm e ceux 
qui ornent les entredeux de moulures; ils séparen t de petites rosaces en lo-
san ge. Une bande de lotus soutient cette frise, d'un caractère un peu trop sec 
et froid pour un.e place aussi en vue et la composition mouvementée du linteall 
qu 'elle surmonte . 
Lin tea ux de la tour N.-O. - Le linteau E. (Cf. R. A. tOO et R. K. 64) a 
pout centre un e tête de garu~a dont partent les génératrices, départ qui est 
caché par des cavalie rs au galop armés du sabre . Les guirland es viennent 
se retourn er en feuill es .au-dessus des deux tailloirs et un singe soutient le 
centre de la volute. Sous la tête centrale est une anse enfermant un naga tri-
ple. De chaque côté deux feuilles tombantes se décomposent en deux partie~ 
dans la hauteur, celle d'en haut contenant sur un lotus une figurine de femm e 
ten ant des fleurs. Au-dessus s'écartent six feuilles avec leur niche contour-
née . Celles du centre contiennent des folioles, celles interméd iai, es enferment 
des danseuses aux mains unies '~;ur la tête, celles des extrémités des cavaliers. 
La frise offre un motif de gu irlandes dont les anses pendent ou reposent 
alternativement sur un support (Cf. R. K. 69). Une tête d'ascète se voit dan s le 
haut de J'axe de chaque su pport; dans l'anse pendante est une figure dansante, 
mai ns joi ntes en l' ai r, -tandis que des ascètes, jambes liées, occupent les deux 
triangles enfermés entre l'anSe et les supports. 
Le linteau de la face N. est en trés mauvais état; un nâga forme le bout de 
chaque guirlande et dans une feuille oblique supérieure se distingue un lion. 
La frise sur linteau est formée d'une série de niches abritant alternativement 
des ascètes ou des lions; elle est soutenue par une bande de lotus . 
VANTA UX 
Sous les linteaux quelques-unes des fausses portes ont ga rdé leur décor qui 
nous renseigne avec précision sur les portes réelles qu'eurent ces monuments. 
Le battant est décoré de cinq saillants carrés ornés de rosaces (') ou de fleurs 
.à quatre pétales (' ) ; dans J'intervalle court un rinceau, soit à tige ronde, mais 
volute plate ('), soit entièrement en rinceaux plats (~), soit à rinceaux ornés de 
figurines l'). 
Les vantaux, d'une pièce, avec encadr.ement de moulures, sont toujours 
ornés d'un motif sans fin. Il peut être formé de sortes d'x et de rinceaux 
alternés enfermant des figurines (6) (Cf. R. K. 5t et 54) ou d'un beau système 
de chevrons avec une série de petits personnages entrant dans la composition 
du chevron même (') (Cf. R. K. 53 et 52). Plus simple, il est constitué par des 
losanges et demi-losanges enfermant des fi gures (8) ou même par de simples 
panneaux carrés ornés d'une rosace sans saill ie (9). 
Un dernier détail présente un certain intérêt au point de vue décoratif. Il 
parait presque ce rtain que les chambranles en pierre des portes étaient peints. 
III . - Fragments isolés. 
Le monument contient quelques débris épars ('0). Une belle frise su rlinteau 
avec des r~is en prière fait partie de l'escalier S. supérieur. Des lions sont 
dressés sur le porche de la pagode moderne du Sud-Est qui tombe en ruine, un 
autre non en place et une statue se trouvent sur l'escalier E. avec un linteau à 
(t ) Porte S., tour N.-E. 
(i ) Porte S., tour S.-o. 
(3) Porte S. , tour S.-E. 
(' ) Porte S. , tour S.-O. 
(') Portes S. et O., tour N -E. 
(6) Porte S., tour N.-E. 
(1) Porte O., tour N -E. 
(8) Porte S. , tour S.-E. 
lA) Porte S ., tour S.-O. 
( tO) Entre les tours se trou va it debout une sorte d'élégant mot if de pierre qui a é té 
renversé et dans sa ch ute est apparu creux. Bien que cette pièce ne paraisse pas très 
ancienne et parce qu'elle es t asse z énigmatique, nous en avon s donné un croquis 
pl. XXVI, E. 
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demi ente rré. Diverses statues sont répandues un peu partout mais notamment 
sont posées sur le seuil de la fausse porte N. de la tour S.-E. ; ' devant cette 
tour et devant sa voisine de l'Est, ce sont des personnages assis à la javanai-
se, l'une ou l'autre jambe dressée. Ils ont un muku!a étranglé. Un autre est un 
r~i avec chapelet; un motif triangu laire se trouve devant ses pieds. Toutes ces 
figurines sont adossées à une sorte de chevet qui parait avoir été découpé en 
feuilles rampantes et est consolidé par une arête saillante. Ces pièces qui sem-
blent des éléments de la composition architecturale ne peuvent guère s'expliquer 
que comme métopes d'étage. Une statue est conservée dans la tour S.-O. , près 
du piédestal renversé. C 'est une figure de femme aux seins opulents, qui, fai t 
bizarre, porte une petite moustache nettement indiquée (pl. IV, B) sur le seul 
côté de la ' figure conservée, celui de gauche; elle a d'ailleurs les traits plutôt 
mascul ins. Le costume est un sarong ou un sampot à pan en besace. La statue 
porte un diadème et un muku!a conique à six étages. Le cadre de la face est 
indiqué avec précision, les oreilles sont percées. La tête, brisée, se rattache 
sa ns risque d'erreur au corps . 
MONUMENTS ISOLÉS. 
De la deuxième série nous n'étudie rons en détail que six monuments: Tra-
ph PhÔ~, Phnol]! Bok, Bantay Srei, Phnol]! Krol]!, Baksei éàl]! Kron (947), L!.k 
Nan (960) , et nous nous contenterons de dire quelques mots, dans leur ordre 
probable de construction, des autres édifices qui semblent pouvoir être ratta-
chés à ce groupe. Notons d'ailleurs que cette liste n'est pas définitive et qu'un 
examen plus complet permettra peut-être de faire rentrer d'autres bàtiments 
dans cette série. Il semble vraisemblable en particulier que les très intéres-
sants monuments de Ko~ Ker se rattachent à celte forme d'art. Ces derniers 
s'enferment chronologiquement entre 928 et 944, avènements de Jayavarman 
IV fondateur de Ko~ Ker, et de Rajendravarman qu i ramène la capitale à An-
kor Thom, artistiquement entre le Pràsàt KrAvan (92 t) et le MêbÔn oriental 
(944-947)· 
1. - PRÀSÀT KÔK PÔ ('). 
Le groupe de Kôk PÔ se compose de pràsàts presqu'entièrement ruinés dont 
on ne peut guère tirer de renseignements · utiles; il offre cependant un grand 
intérêt à cause de la date qu'il porte et des splendides linteaux qui s'y trouvent; 
ceux-ci s'apparentent nettement aux sculptures de la série que nous étudions. 
(t) N0 597 . CL /n'Jo delco dCl mon. du Camo.JIII . p. 284. so us le nom de Pràsàl Kuk Po . 
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Donnons tout d'abord les seuls renseignements qUE peut fournir l'examen de 
ces édifices d'après les notes de l'/n\'elltaire descriptif des monuments du 
Cam bodge rectifiées sur place par G. Demasur en 1914 et H. Marchal en 1918 . 
Les bâtiments , sans lien apparent entre eux , sont au nombre de quatre, en-
fermés dans un grand bassin-fossé rectangulaire Iraversé seulement par une 
chaussée au Nord. C'est en ce sens en effet que contre l'ordinai re les princi-
paux édifices sont dirigés. Celui qui correspond à cette chaussée. B, est un 
sanctuaire en briques carré de 4 m. 50 de côté. ~Il. de Lajonquière l'a trouvé en 
t908 précédé d'un long couloir déjà fort ruiné; il n'en reste plus rien de visi-
ble à cette heure. Cet éd ifi ce, dont les fausses portes E. et O. sont devenues 
informes, a gardé au Nord et au Sud une partie de ses décors de grès. La 
porte principale N. est incomplète et n'a conservé que son linteau et des frag·-
ments de ses colonnettes octogonales; elles sont analogues â celles que nous 
verrons en A, mais moins remarquables; un débris en est encore en place. Le 
linteau est une belle composition qui présente au centre une tète de lion et 
deux tètes de makaras aux extrémités. Il était .urmonté par une frise indé-
pendante de lotus, du genre de ceux du groupe de Rol'uo~ , où se distinguent 
des traces nettes de peintures. La fausse porte posté rieure S. en grès est en 
meilleur état. Les colonnettes octogonales entourent un encadrement et des 
vantaux nus avec un battement orné d'un rinceau très ordinaire . Les ins-
criptions à la porte N. donnent la date de 857 (') ou se rapportent au règne de 
Jayavarman III (869-877); d'autres sont du Xl ' siècle (Cœ. Cambo 256). 
Le sa nctuaire A est à 8 mètres à l'Est et un peu' au Nord du précédent. 
C'est encore un édifice carré en briques (pl. XXV, E), de 5 m. 50 de cô,é et 
ouvert dans le même sens; il a des fau sses portes entièrement en brique~. Les 
murs ne subsistent guère que jusqu'au départ de la vonte. La porte principale 
N. ne possède qu'un encadrement de grès sans moulures. En avant furent 
dégagés par G. Demasur une colon nette octogonale d'un dessin remarquable et 
' un splendide linteau, complété par une frise indépend'ante dont le décor n'a 
pas été exécuté. Les parois de briques sont nues et ne paraissent pas avoir reçu 
un revêtement d'enduit . A l'intéri eur M. Marchal a extrait un piédestal de 
profil ordinaire, aux moulures très usées (1 m. 15 x 1 m. 15 x Dm. 85 ) et 
une pierre de crête de mur (1) ornée d' un buddha sous arcature . 
Ce monument porte une inscripti on de 988 évidemment postérieure au 
linteau qui s'apparente nettement à ceLlx du groupe de RoluoQ alors que le type 
III simple parait règner seul au X' et au Xl' siècle. D'autre part la nudité des 
<t) Et non 801. Le santuaire B eu effet est sans doute daté par l'inscription Cœ. Cambo 
256 Sud leu réalité Ouest) de 779 çaka. lecture de M. fi NOT , modifiant la date donnée 
dans l'Inventaire de! inuriptions èames et khmères de M. CœoÈs. la date çaka 724 est 
bien contenue dans l'inscription. mais n'y est qu'un rappel. 
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parois éveille l'idée d'une ·construction de très basse époque. Je serais donc 
porté à supposer qu'il s'agit d'une réédification tardive d'un monument croulant 
avec réemploi des pièces utilisables; certains éléments, comme la frise, peut-
être brisée , auraient du être remplacés et la reconstruction elle-même n'aurait 
pu ètre achevée. 
Le débris C montre l'encadrement d'un petit édifice en briques ouvert à 
l'Ouest; il Y subsiste deux tronçons de colonnette.s rondes, de facture très 
médiocre. A , mètre à l'Ouest, gll un linteau (partie ornée: t m. 5 t X a m. 6~ 
sur am. 15 d'épaisseur) que M. de Lajonquière rapporte par erreur à l'édifice 
A. Il est dù type II intermédiaire, c'est-à-dire formé d'un motif à simple guir-
lande sans tête centrale. La forme rectangulaire indiquée par M. de Lajonquière 
dans le plan donné dans .sa figure 82 n'est plus reconnaissable. 
En 0 il ne subsiste que l'encadrement d'une porte tournée vers le Nord, reste 
d'un petit édifice' que M. de Lajonquière suppose n'avoir pas été construit (1). 
Enfin en E, G. Demasur a signalé une stèle verticale analogue à celle de 
Vat Khnat (lnv. desc., III, p. 282) avec '7 rangées de petits personnages alignés 
par '7 sur une face, 13 sur l'autre (1 m. la x am . 37 x am. 30). 
Le linteau de l'édifice B (857) est presque identique (pl. V et pl. XXV, L, L') 
aux linteaux du Pràsàt Traplin Ph~ÏI (pl. VII) à qui pour cette raison nous 
donnerons ensuite la première place dans cette étude. Ce linteau a pour élé-
ment principal une grosse guirlande; au milieu elle part de la iète d'un monstre 
pour redescendre aux extrémités et se relever ensuite en deux tètes de makara; 
celles-ci, de leur trompe levée, laissent tomber chacune une grosse guirlande. 
Les trois tètes sont fortement stylisées. Six crosses descendent de cette géné-
ratrice et sont séparées par sept pendeloques; celle du centre plus importante 
tombe d'un petit groupe de trois nagas. Huit feuil1es . .rampantes nées de la 
guirlande emplissent les vides entre les trois tètes . Celles des makaras posent · 
en les recouvrant en partie suries tailloirs fort bas. La frise qui complétait ce 
linteau ·est ornée-des lotus et éontrelotus de l'art de Roluo~. 
La colonnette sans doute correspondante, brisée au milieu, a perdu une 
partie de sa bague centrale dont il ne subsiste que le bas; elle devait offrir, de 
chaque côté d'un bandeau médian dispàru, un rang de feuilles courtes, puis le 
décor habituel de motifs enfermés dans une ogive dont le pointe s'arrète sur un 
petit tore. Le même décor se répète ensuite aux deux extrémités qui se renflent; 
puis vient le motif de chapiteau et de base formé des deux groupes de profils 
dont l'un reste de sens constant. Le grand nu, coupé seulement d'une baguette. 
est contre l'ordinaire sans aucune ornementation. 
Le linieau (pl. VI et pl. XXV, N, N') de l'édifice A se rapproche davantage 
de l'art de Roluo~: il a ·la hauteur anormale des linteaux de ces monuments. 
C'est une composition splendide à trois motifs. Au centre sur un riche culot se 
dresse un garuQa avec Vi~Qu sur les épaules devant une niche élégante. Sur les 
axes latéraux sont des tètes de monstre .; chacun dévore farouchement une anse 






























guirlandes. Une riche pendeloque tombe verticalement de l'anse. L'une des 
.deux guirlandes se dirige vers l'extérieur; elle descend près du bord pour se 
redresser en un nliga à trois tètes , tandis que l'autre extrémité s'abaisse en 
crosse à l'intérieur. La seconde génératrice forme dans le bas une crosse 
.symétrique, puis après avoir passé sous le bras du monstre, va en sens inverse 
se glisser sous celui du garu4a pour se relever enfin en un petit motif de trois 
nagas . Ceux-ci sont le point de départ d'une feuille échevelée d'un mouve-
ment splendide. Le front étroit du monstre se continue par une feuille jetée 
suivant la même inclinaison; une troisième se détache de la 'Courbe supérieure 
de la guirlande extérieure et une dernière venait finir le groupe des nagas 
latéraux. . 
Le garu4a est traité moitié en homme, moitié en oiseau et a le nez en bec. 
Vi~pu est accroupi, le genou gauche sur l'épaule èu génie ; de ses bras supé-
rieurs il tient le disque et la conque; ses bras inferieurs sont cassés, mais il 
reste la trace de la massue que tenait élevée sa main gauche. La niche est 
.encadrée par deux tiges surmontées d'une fi gure dansante. Dans les feuilles qui 
partent des têtes cie monstre et du dessus de la guirlande extérieure , sont de 
.petits personnages dans une pose de combat. Un garu4a est dressé sur la tète 
ronde du nAga central d'angle et chaque crosse conti en! en bas une figurine de 
l em me. Enfin les tailloirs très minces montrent un petit lion en atlante . 
Une colonnette octogonale (pl. VI) qui provient de cet édifice est plus 
richement ornée que la précédente . Les bagues y sont plus importantes et les 
nus y sont décorés. 
II. - PRÀSÀT TRAPÀN PH ÔN (1). 
Ce temple ('l se compose d'un seul sanctuaire accompagné des ruines d'un 
·édifice Sud; .ils sont réunis sur un tertre et se trouvent à Ifois kilomètres envi-
Ton presqu'au Sud de Bàkoil. L'orientation est E. à peu de chQse près; le plan 
-{pl. l'XIIi, C) est ordinaire. 
La salle voûtée à redents a son passage d'entrée soute nu par un arc d'en-
·corbellement. L'encadrem ent de la baie sans profil est assemblé d'onglet. 
Extérieurement l'éd ifice (pl. VII et XIX) présente les dis positions d'ensem-
,ble des pràsàts précéd~nts ; mais il est remarquable par la composition spéciale 
de ses .fausses portes et de ses fausses niches. 
(t) Dans J'/nv. delc . des mOR. du Camb., III, p. 26 •• ce t édi6ce est désigné sous le 
nom un peu vague de Kuk Prasât et porte le nO 583. 
('1) Cette description repri se e"n" entier de visu avait (j'abord é té faile sur les ootes 
-é tablies et les excellentes photographies exécutées sur place par l Commail le il notre 
.demande. Le plan (p ). XXIII. C) nottmment a été d.essin é d'après so n releY~. 
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L'édifice s'élevait sur un soubassement de briques et possède une base assez 
simple et peu saillante, plus facile à étudier à l'angle N.-O. (pl. XXVII, U). 
La corniche au contraire est un beau profil saillan t à doucine garnie d'oiseaux 
et dont les saignées inférieures s'ornent de balustres de stuc (pl. XXVII, N). 
Les pilastres, qui ont perdu leu r enduit, sont simples. Ils enferment un entre-
pilastre dont le motif principal est une niche (pl. XV, 0) abritant .me devata, 
mains tombantes, qui n'est pas exécutée ici dans un bloc de pierre incrustê. 
Du décor d'enduit il ne reste que la frise à guirlandes pendantes; les anses 
enferment des fi gures de kinnaras ou de ga ruc;las. La niche est traitée comme 
un arc relevé sur un bahut et porté sur des colonnettes carrées; ce petit 
bahut est richement orné et tout en sculptures, volutes en chaux qui rappellent 
la masse du naga (m. pl., E). 
La porte n'a pas laissé de traces, mai s les fausses portes , surtout celte du 
Nord, sont assez faciles à étudier. Contre l'ordinaire nous prendrons la des-
cription par l'intérieur de la composition et par su ite de bas en haut. 
Les vantaux de pierre ne son t qu'épannelés; ils montrent la masse d'une tète 
mais sans épaisseur; le battement a cinq sai llants carrés. Le cadre des faus-
ses baies assemblé est sans profil. Les colonnettes octogonales sont d'une exé-
cution remarquable (pl. XVIII, C; pl. XXVI. D, G, H). Bien qu'offrant de grands 
nus, elles sont d'une composi tion un peu plus complexe qu'à l'ordinaire. Le 
linteau qu'elles sou tienn ent, pareil aux trois fausses portes, montre au centre 
une tète de lion, origine des génératri ces qui se terminent en grandes tétes de 
makaras. Leur barbe de feuillages recouvre en partie le tailloir à deux plans, 
Au-dessus des guirlandes son t dix feuilles obl iques. au-dessous six feuilles 
descendantes avec cinq pendeloques (pl. VII). Les tètes sont stylisées . On 
voit qu'à quelques nombres près. ces linteaux sont identiqu es au linteau B de 
Kôk PÔ; il n'est pas jusqu'au groupe minuscule de nagas qui ne s'y retrouve. 
La frise sur linteau a un double mouvement en plan. Sa doucine est ornée d'un 
garuc;la au centre et de feuilles obliques dirigées dans les deux sens en rai son du 
double mouvement en plan. La grande face prése nte des losanges et des ro~aces. 
Les pilastres qui encadren t cet ensemble et se détachent du redent de la tour 
ont la même base qu e celui-ci, mais la dernière moulure en bas est une doucine 
simple , tandis qu 'à la tour semble exister un motif plus compliqué: rangée de 
lotus opposée à une doucine plu ~ petite . La corniche des pilastres règne avec le 
linteau et sa frise; son profi l, complet. est su rmonté d'un bahut qui semble le 
départ d'un amortissement. 
Sur la frise qui se superpose au lintea u est un e grande face à plusieurs 
plans; par l'intermédiaire de deux doucines opposées, traitées comme la base 
du premier étage, elle slipporte une niche. Celle-ci se détache d'un corps plus 
étroit que la fausse porte et dont la corniche atteint celle de la tour; la doucine 
en est ornée de feuilles obliques . Ce corps enferme la niche entre deux pilas-
tres dont les profils sont co upés sèchement sur l'intérieur. Il s devaient porter 
un arc dont la clef ne dépassait pas sans doute la base bombée de l'étage. 
PRÀSAT TRAf.'% N Pn ÔN, angle N.-O. 




La niche en question a conservé une partie de son décor en stuc; elle a deux 
corps et deux étages; chacun est précédé à son tour d'une niche plus petite à 
arc séparé, sous la grande face de l'étage correspondant; ces niches paraissent 
vides, La niche à deux corps montre un fronton à deux épaisseurs; la 'première 
·recreusée contenait une tête; la seconde concentrique venait peut-être passer 
devant l'arc terminant le corps de l'étage de la fausse porte, arc dont nous 
supposons . seulement l'existence. 
Le premier étage de la tour présente un fort redent devant lequel s~ dégage 
une fausse niche. L'étage tout entier porte sur une base puissante de lotus, 
système spécial à ce monument et que nous ne retrouvons ailleurs que pour 
former le départ du couronnement; elle se profile et contreprofile aux saillies 
de la fausse niche. Une corniche analogue mais incomplète y correspond (pl. 
XXVII, Q). Entre la base et la corniche, les quatre pilastres de la face E. ont 
gardé leur décor de beaux rinceaux en enduit. Ils enferment des nich~s à deux 
corps avec porches latéraux à pignons courbes; le corps central, à deux 
étages, abrite une figure accroupie. 
La fausse niche est à trois corps. Le corps postérieur a un profil de corni-
che qui semble plus bas que ceux des corps antérieurs et plus simple; il porte. 
un arc qui paraît redenté (partie gauche de la fausse niche, premier étage, face 
N.). Les deux corps antérieurs ont le même profil au même niveau , plus petit 
mais plus riche. En avant du corps antérieur et comme formant un quatrième 
corps est une petite niche à tympan séparé qui contient une tète. Les deux 
corps antérieurs portent chacun un étage semblable ;" celui d'arrière semble 
avoir une corniche presque complète, tandis que celui d'avant se termine à son 
tour par un fronton creux ('). 
Le deuxième étage présente la même composition réduite en hauteur avec 
' les mêmes décors de pilastres, mais les niches à figures sont remplacées par 
des réductions d'édifices olfrant trois éléments en largeur. La réduction S. à la 
face E. montre un étage au-dessus de son corps central; il semble que celle du 
Nord ait à cette plate comme un grand toit Louis XIII, et l'on ne voit guère à 
quoi cette silhouette, étrange ici, peut correspondre. 
' (1) L'interprétation donnée par M. de LAJONQUIÈRE. /nv. desc. des mon. du Cambo 
III, p. 265 en haut, nous parait absolument inadmissible. Il est impossible d'y voir des 
réductions de gopuras aperçus par le côté. Cette interprétation bizarre ne pourrait 
guère être acceptée que si le motif central avait sa base régnant avec le redent qui 
constituerait alors le groupe des Cl ailes axiales» du gopura ; encore faudrait-il que 
ce redent se couronnât, à ses deux extrémités, des pignons supposés. alors en profil. 
el par suite en ligne droite C'est ce que nous trouvons dans l'art khmèr primitif, no-
tamment à Pràsàt Prà1.t Sréi nO 143- Il B'en est rien ici. M. de LAJONQUIÈRI a été trompé 
par les courbes du double rang de lotus qui ceinture l'étage: la genèse de l'erreur 
apparait évidente, quand on constate qu'il ne mentionne pas dans sa notice cet élément 
exceptionnel. 
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Au troisième étage les niches se réduisent à un arc sur deux piliers avec 
tympan séparé du corps inférieur qui est vide. 
Il ne subsiste que des restes d'un quatrième étage et aucune indication n'est 
fournie par la ruine au sujet du couronnement. . 
A l'intérieur se voit la trace d'un piédestal important rejeté au dehors. A. 
quelques mètres de la face S. glt un tronc de statue et sur un des montants de 
la porte E. étai t gravée une inscription de deux lignes; elles sont bûchées et 
il ne reste que deux caractères à peu près lisibles. 
III. - PRÀSÀT PHN01!l BOK (1). 
Le Pràsàt PhnOm Bok est un monument très ruiné mais fort intéressant parce 
qu'il présente en pierre la traduction du système en briques et enduit qui a 
donné l'art du groupe de Roluol), et que par suite de la matière mème dont il 
est constitué. les décors d'enduit qui ne sont conservés que partiellement à 
Pràl) Kô, se rencontrent tous ici et notamment aux frontons. 
Trois sanctuaires s'élevaient face à l'Est au sommet de la colline su r un sou-
bassement sans doute commun et qui parait considérable, mais dont on ne peut 
(Il N° 547. Cf. Inv. d.,c. des mon. du Camb., III, p. 25'. M. de LAJO'QUIÈRE a dû 
faire sa visite dans de mauvaises conditions d'heure ou de temps, car les détails les 
plus intéressants lui ont échappé ou, pour les angles de fronton en particulier, lui 
sont apparus sous Une forme courante qu'ils o'ont pas ici (Dagas. etc.). Nous avons 
eu au contraire la bonne fortune de voir ce temple par un beau matin et après 
la visite de Prilsàt èhuk qui avaÎt attiré notre attention sur l'ex.istence pouible 
de doubles portes; masquées par )es décombres supérieurs, elles nous eussent sans 
doute échappé tout aussi bien . Je n'ai pu retrouver par contre ni le grand linga exté-
rieur, ni, ce que je regrette davantage, le bloc cylindrique qui pourrait ètre une partie 
du couronnement; car c'est un élément de ces édifices sur lequel nous sommes fort 
mal renseignes. M. DEL.APORTE (Voyage au Cambodge, p. 125) a cru voir de courtes 
galeries entre ces édifices. Je pense qu'il a été- trompé par les amoncellements de dé-
combres qui unissent, sans doute depuis longtemps, les restes de ces tours . Je crois 
d'ailleurs qu'il s'est glissé quelque confusion dans ses notes, car je n'ai pas vu trace 
d'enceinte double et de gopuras sur deux: côtés. M. DEL.,\PORTE y découvrit, probab lemeJlt 
dans un des édicules. tes têtes des trois dieux principaux. Çiva. Vi~l).u et Brahma qui 
sont entrées dans les collections du Musée du Trocadéro et y figurent sous les nOs Il . 
12 et 6. Cf. CœoEs. Catalogue de! pièce! originale! de $Culplure khmère conlervées au 
Mu!ée indochinois du Trocadéro et au Mu!ée Guimet. (Bulletin de la Commission ar-
chéologique de l'Indo c; hine. année 1910. pp. 19-62) Trocadéro nOs 87-8q. IL 36. Elles 
furent publiées par FOURNuruu. R. K., pl. 10 2. L'identification de la tète de ViglU 
o'est que possible. Il ya là néanmoins une indication pour que ce groupe des trois 
tours ait été consacré à la trimurti indienne. La présence dans le groupe triple du 
Phnoq1 Kroqt, d'une image de Brahmâ. statue en somme assez rare, apporterait peut-
ètre une légère confirmation à cette hypothèse, 
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rien apercevpir aujourd'hui. Les tours carrées à redent avaient, disposition 
exceptionnelle et que rien ne semlJle appeler, deux portes et deux fausses 
portes. II est impossible aujourd'hui de pénétrer à l'intérieur, mais la tourS. la 
moins ruinée laisse voir une partie de sa paroi intérieure S. On y remarque 
les restes d'une voûte à tambour où, détail curieux, les encorbellements sont 
exécutés par redents correspondants à l'épaisseur de deux briques, taillés à 
plusieurs dans une seule assise de pierre. II reste deux étages de ces 
encorbellements, ayant l'un trois, l'autre quatre de ces redents . 
La composition de ces parements , pilastres et entrepilastres, était celle de 
Prà~ Kô, tandis que les fausses portes avec leurs grands frontons presque 
carrés correspondent aussi bien ~ cellX du gro'pe de Roluo~ qu'à ceux du 
PhnolJl KrolJl. 
Sur le grand soubassement invisible chaque tour élève un petit soubassement 
de grès, puis une grande base à doucine aux profils richement ornés (pl. XX) 
où l'on voit (tour N.) de petits balustres à peine indiqués. La corniche parait 
avoir été du même tracé. 
Les pilastres d'angle (tour centrale) sont ornés de beaux rinceaux à tige 
ronde, d'un dessin très .emarquable, mais peu saillants. D'autres présentent 
une série de niches-anses enfermant chacune une figure en prière. A ces niches 
s'attachent des chutes de rinceaux et l'ensemble, qui s'enferme entre deux 
contours angulaires parallèles, semble l'origine du motif à chevrons (pl. XV, J). 
Les niches à devatils montrent un arc très détaillé terminé par des maka-
ras; au-dessus se distingue en partie la composition de stuc de Prà~ Kô et 
notamment les figures volantes (pl. XX). 
Des portes il reste peu de choses, et celle de la tour centrale du côté E. est 
à peu près la seule qui puisse être étudiée. L'encadrement large est coupé 
d'onglet et nu ; les colonnettes octogonales sont détaillées, mais présentent 
cependant de grands plans lisses. Le linteau offre au centre une tête de lion 
à laquelle se suspend une anse; la tête porte un petit personnage qui tient un 
sceptre de la main droite. Cette tête sert d'origine aux génératrices; un petit 
lion sort du milieu de chacune d'elles; elles sont découpées en tronçons et 
ceux-ci servent de point de départ aux feuilles tombantes qui prennent der-
rière; celles-ci sont au nombre de six en deux groupes. Les angles des guir-
landes sont constitués par des nagas avec un garuQa au-dessus. Sur la généra-
trice se voient seulement cinq feuilles montantes. Une ligne de perles unit les 
tailloirs qui sont à double plan, mais réduits en hauteur à presque rien; ce-
pendant ils sont coupés d'un petit motif triangulaire. 
Les pilastres de la porte sont ornés d'une composition intéressante de petits 
personnages, et de rinceaux entrelacés d'un motif à l'autre, arrangement d'un 
seul tenant qui ne se prête pas à la décomposition par groupes indépendants 
si courante dans l'art qui suivra (pl. XV, N). 
Il faut passer à la tour S. face S. pour voir d'une façon complète l'ornemen-
tation du reste de la porte (pl. XX). Par contre le linteau présente seulement 
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un e sorte d'écusson en son mili eu e t il n'est pas impossibl e que les linteaux 
pour la plupart aie nt été aussi s implement traités. 
La frise de linteau montre une série de niches sur petits piliers; e lles 
enferment des personnages en prière à mi-corps; sur chaque pilier est urie 
ligu.rine les bras e n l'air; la bande infé rieure de cette fr ise est constitu ée par 
des lotus . 
Le fronton presque carré est légè rement reden té; il est te rminé par d'énor-
mes tè tes de makar.s, yui, à elles seu les, comme dans les niches , constituent 
tout le motif d'angle et par s uite n'"me ttent pas les nagas 'lui ailleurs remplis-
sent ce rôle. 
Le tympan lui-m ème est soutenu. non par une fa usse pou tre comme .dan s 
l'art classique, mais par un ran g de lotus . Au centre est un groupe qu i semble 
celui de Vi~~ u sur Garu<)a. Il se détache devant une sorte de gloire de feuilles 
q'ui part de deu .' grands motifs de volutes en s verticales. Leur large crosse est 
cou ron née par une feuille plus ample que les précédentes et qui con ti ent un e 
fi~u re dansante; une autre feuille occu pe l'angle inférieur du fronton avec le 
meme personnage, qu 'on retrouve encore entre le moti f cen tral et cette feuille 
latérale. La li gne déchiquetée constituee par le motif ce nt ra l et les feuilles des 
motifs accessoires est e ncadrée d'une série de tètes placées suivant les nOr-
males; de la tète su péri eure à celle inféri eure du premier grou pe on en compte 
SÎx, puis trois dans la partie remontante et huit dans la dernière section, soit 
un total de H tètes yui sembl e correspondre aux H dieux de l'Inde. Les deux 
triangles que celle bizarre com pos ition laisse nt vides sont occupés de chaqlie 
côté par une figure volante. 
L'arc qui entoure ce tympan présente une rosace à l'angle du redent et un 
motif double d'anses et de feuilles triangu laires qui s' imbriquent en descen-
dant. Une rangée de feuilles rampantes su it le contour extérieur. Le sommet 
de l'arc est droit e t paralt sans antéfix e. 
Le fronton N. de la tou r S . montre la mème composi tion; la figure ce ntral e 
est une divinité ass ise à la javanaise sur un support long et mince. La figure 
d'en bas en tre le motifcentral e t les feuilles-anses laté rales est ici un guerrier . 
Le centre de la frise de linteau est occupé par une figure assise ou " mi~coq;s 
e t le reste est délité . 
L'étage (face S. tourS.) parali bas; son fronton est tra ité de la méme façon. 
son tympan décoré d 'u n mati f analogue est très creusé suivanr un plan courbe . 
Il reste peu de cboses des édifices antérieurs en briques et en grès dont le 
système d'éclai rage était préparé sui vant le mode des annexes C de Bàkoil ('). 
(1) Les traces losangiques pe rcées daus le mur Ile peuvc lit ètre .: l'amo rce du dêcoll-
page d'ës 'barrèaux, .... balustr.es .,.(lnv. rlcu. des mon : du Camb.,UI. pp. 234. 12 3 el (0). car 
cette opération-est rigoureu sement im['lQss.ible et ·les barreaux ~e peuvent se con cevoi r 
que monolithes. . 
Pl. VIII 
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PRA SÀT PHNO~I KRO~\. 
Pràsàts central et S . vus du Nord-Ouest. - Pilastre de la fa ce E. de J'angle S.-E. du pràsàt central. - Pràsà t N., angle N.-O . 





Dans l'annexe S. il convient de signaler une pierre ronde à 17 mortaises circu-
laires qui est, à ma connaissance, le premier exemple de dé à liôgas multiples 
traité en cylindre et non en cube. 
La colline parait de grès et les quelques blocs de latérite que M. de 
\.,ajonquière y a remarqués, parfois taillés. semblent provenir de quelque em-
marchement disparu, à moins qu'il s n'aient fait partie de murs d'enceinte et 
n'aient roulé en bas. 
IV. - PRÀSÀT èHUK (1). 
, C'est seulement pour la similitude de son plan avec celui des pràsàts du 
Prno", Bok que nous inlroduisons le Pràsàt éhuk, d'ailleurs voisin du premier 
dans celte série, car il n'esl rien' resté de ses décors. ' 
Ce fUI, sur UII long soubassement en latérite haut de plus de 3 mètres peut-
être, un groupe de trois tours ouvertes à l'Est et il l'Ouest' et orientées 
exactement. Seule subsiste celle du centre. La tour du Nord est réduite à un 
tas de décombres d'où se détachent les montants des portes (') ; de celle du 
Sud plus ruinée encore ne subsiste que le seuil S. en place et l'encadrement 
de la porte N. culbuté devant la porte S. de la tour centrale. 
Cette lOur avait son sol en contrebas, garni d'un dallage de pierre; il est 
défoncé par une grande cuve centrale. La salle est couverte d'une voOte à 
'tambours fort raides au-dessus d'une corniche moulurée qui portait un plafond'. 
Des arcs très bas couvrent les ébrasements. Les murs intérieurs étaient revêtus 
d'·un enduit fin, rouge, avec peut-être des peintures décoratives à grands 
feuillages noirs: mais la trace est si faible qu'on ne peut rien affirmer. - , 
Extérieurement la tour présente un corps p'rincipal à redent, avec deux 
portes et deux fausses portes; elle a quatre étages très bas. Une échiffre en 
latérite devant la tour centrale correspond à un soubassement de latérite pro'pre 
à cette tou r; cette échiffre est profilée mais seulement en épannelage; au-
d:essus est un petit soubassement de briques , ~n profil de base d'un type spécial 
où le cavet tient la place prépondérante (pl. XXVII. V); enfin une corniche à 
profil à doùciJie (m. pl., 0) termine le parement. Les portes et fausses portês 
ont des cadres assemblés d'onglet , des colonneltes octogonales à grands nus 
et base carrée avec motif triangulaire de fleurons contenant une figure; li!ltéau 
et frise de linteau règnent avec l'entablement des pilastres; les guirlandes 
seules y sont en partie indiquées; les faux vantaux étaient de pierre et soot 
restés en épannelage, et l'arc enferniait au-dessus un tympan oblique. 
(1) N0 149. Cf. lnv. desc. des mon, du Camb .. III. p, 2J;. 
I! l Et il est fort difficile de u,'oÎr si la porte O. est vraie ou fa.usse.. 
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V. - PRÀSÀT PHNO~ KROr,t (,\). 
Le monument qui s'élève au sommet du PhnOlp Krorp exposé à tuus les 
vents du Lac qui en ont profondément érodé les sculptures, a les plus grands 
rapports avec le temple qui courOnne le Phnorp Bok, et la comparaison des 
éléments conservés dans ces deux groupes permet de se faire une idée pres'-
que complète de ce qu'ils durent être l'un et l'autre. 
Le temple comprend: 
1 - trois sanctuaires en grès , alignés N .-S. ; 
Il - quatre bâtiments annexes qui forment en avant une ligne parallèle, et 
une série de salles longues rangées près du mur d'enceinte; les deux bâti-
ments centraux sont en pierre, les deux autres, aux extrémités, en briques et les 
salles en latérite; 
III - enfin une enceinte de cette dernière matière. 
1. - Les trois tours , qui font face à l'Est, sont réunies sur une seule terrasse 
de latérite, de 1 m. 50 environ de hauteur, recouverte d'un mince revêtement de 
grès mouluré. Cette terrasse est munie de perrons sur les faces E. et O. au droit 
des portes; à l'Est devant la tour centrale elle se décrochait pour recevoir sans 
doute un perron central plus important que les autres et aujourd'hui disparu. 
Les trois tours sont disposées symétriquement, mais celle du centre est plus 
large et plus haute. Elles sont de plan carré à simple redent et s'ouvrent par 
deux portes opposées sur les axes E.-O. ; à ces portes correspondent deux 
fausses portes sur l'axe comJllun N.-S. 
Nous ne ferons qu'une seule description pour ces trois tours (pl. VIII et 
XXI); car aux dimensions près elles sont pareilles, mais nous rappellerons que 
l'étirement des proportions modifie certains détails et notamment les frolltons 
des baies vraies ou fausses, à la tour centrale. 
Chacun des pràsàts est surélevé sur un soubassement propre de 0 m. 80 
environ de hauteur. La mouluration semble en avoir été très richement décorée. 
Chaque face est munie d'un perron central avec murs d'échiffre formant so-
cles décorés de petits personnages dansant, sous une arcature en rinceaux , de 
sculpture assez fine. 
(1 ) N0 50" cr. lnv. desc. des mon. du Camb., III, p. 120. L'Album Dieulefil! donne 
une vue du front E. des tours du Phnorp Krorp (pl. .4 de la réédition. en bas. à 
droite ). La description suivante a é té établie en partie sur des notes très précises et' 
très détaillées accompagnées d'excellentes photographies et de' divers croquis que 
M. H. MARCHAL, conservateur p. i. du groupe d'Ankor, a eu l'obligeance de prendre 
pour moi et dont je suis heureux de le remercier. 
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Le plan intérieur de la tour est simple. Le sol parait étre en contrebas. La 
voOte s'élève, au-dessus des traces d'un plafond, en encorbellements que 
séparent des tambours successifs; les encorbellements taillés dans des blocs 
ordinaires, forment une série de gradins de la hauteur d'une brique ('). 
Corps, et redents qui s'en détachent, sont munis d'une base, et d'une corni-
che surmontée d'un bahut orné d'amortissements et d'antéfixes. La base est 
composée de haut en bas: d'un filet saillant, d'un tore entre listels, d'une rangée 
de lotus plus importante encadrée de même, d'une grande doucine renversée 
détachée par un petit cavet, et d'une plinthe presque partout effritée. Toutes les 
moulures étaient couvertes de fins décors, et dans les espaces qui les séparent 
se voient. au premier des motifs en losanges séparés, au second de petits ba-
lustres entremêlés de fleurons égal ement en losange ('). La corniche renverse 
Je mème profil à la réserve du sens des lotus qui est respecté. 
Corps et redents s'ornent, aux angles, de pilastres et l'écoinçol1 montre une 
niche à devata, ; nous reviendrons plus loin sur cette décoration. 
Les portes et fausses portes présentent la même combinaison qu'au PhnolJl 
Bok et les motifs des frontons semblent presque identiques. Les pilastres qui 
encadrent la baie présentent la base commune à la tour entière, mais leur 
corniche, placée plus bas, est réduite par la suppression du tore inférieur. Le 
fronton à peu près carré sur le pràsàt central est rectangulaire sur les ·tours 
latérales. 1\ est encadré d'un arc plat, ciselé , avec un redent courbe et se 
termine par de grandes têtes de makara, sculptées aux deux côtés de l'angle 
. et qui laissent tomber une guirlande unique en avant de la grande. face de 
corniche. L'arc est entouré de feuilles rampantes qui se détachent devant le 
bahut; .celle du centre enferme un petit personnage, tandis qu'un autre se dis-
tingue s~r le cou du makara d'angle ('J. Le tympan est recreusé suivant un 
plan courbe; il a reçu un décor qui semble partout analogue et qui rappelle de 
très près celui du PhnolJl Bok. 
Les linteaux qui supportent ce tympan sont partout tombés ou si complète- . 
ment effrités qu'ils ne laissent même pas deviner un parti général de décora-
tion. Un seul s'est conservé à la fausse baie O. du deuxième étage au-dessus 
du corps de la tour centrale. 1\ montre au milieu une tête de monstre d'où 
partent, après s'être relevées légèrement, deux guirlandes plates mais détail-
lées. Peut-être après avoir descendu se redressent-elles aux angles en têtes de 
makara. Sous ces génératrices pendent des anses. Les linteaux des portes furent 
soutenus par de belles colonnettes octogonales dont le chapiteau et la base 
sont trop ruinés pour qu'on puisse reconnaltre leur disposition. Une grande 
(t ) Cette description intérieure est prise sur la tour N. d'un ex.amen plus facile que 
les autres· 
(2) Tour centrale, face S. 
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bague centrale et deux autres petites divisent la colonnette en larges nus ornés 
en haut et en bas de chaque segment par de fin s motifs. 
L'e ncadrement de la porte est constitué par quatre blocs assemblés d'onglet. 
La partie plane des fausses portes est divisée en deux panneaux par le batte-
ment vertical à boutons carrés . Les faux vantaux sont rich ement décorés: ' ils 
présentent , plusieurs fois répété en hauteur, un motif composé d'un très petit 
personn age central, fl éch issant sur les jambes et soutenant en l'ai r deux cava-
.liers su r leurs montures cabrées, tantôt un cheval ('), tan tôt un éléphan t ('1. 
Un cadre de rinceaux, qui se lient de proche en proc he, enferm e chaque 
groupe . 
Le bahut qui s'élève sur la corniche est finement orné e t profilé. et sa mou-
lure inférieure para1t être une grande doucine renversée qui forme une heu -
reuse transi tion avec la corn iche . Ce bahut fait .. illi e au droit du redent et au 
droit d'un arrière-corps caché derrière le fronton et qu e nous avons déjà 
soupçonné à Lolei. Une nouvelle sai lli e au droit de la fall sse baie porte à huit 
le nombre des angles de ce bahut. Ces huit angles s'orn ent différemment. Les 
angles ex trèmes reçoiven t un très é légant amortisse ment, petit pràsàt à corps 
infé rieu r surmonté de trois ou quatre étages, véritable réduction de la tour 
mème. Sur le redent principal son t des figures assises, aux angles centraux 
des fi gures debout ('l , tandis que les angles intermédiaires restèrent vides. 
Tou tes se détachent deva nt un chevet ogival encadré de feuilles rampantes . 
Les premières, de taille plus grande, sont des personnages assis à la javanaise 
ou des r~is en prière , accroupis, les jambes liées ; les seconds semblent des 
ascètes appuyés sur un bâton. 
Trois é tages se sont conservés au-dessus de la co rnich e du corps principal 
et répètent en plus bas toutes ses dispositions sous une seule réserve: les de-
vatas debout sont remplacées par des fi gures ass ises. L' un e bien dist in cte (' ) a 
une main à terre et de l'autre élève une fl eur; e lle est enfermée dans une nich e 
é légante dont l'arc porté par des piliers si mples est terminé par des crosses de 
fleurons . Au-d essus <lu panneau court un motif de frise à guirlandes pendan~ 
tes, du modèle un peu spécial à cet art. C e panneau paraIt donner le type de la 
plupart des autres: cependant à la tou r centrale . les écoinçons du premier 
étage (5) sont plus com plexes et semblent se rapprocher davantage de ceux du 
corps principal. 
(1; Tour N., face S. 
(' ) Même tour, race N. (1) 
(3) Une des longues aOlé6xes ce ntrales est restée en place, mais c ulbutée. sur le ba hut 
principal de la (ace O. à la tour centra le . 
{') Tour N., race E., angle N. 
(5) Tour centrale, fac e O., angle N. 
, . 
-- .) ;) -
Le vide des fausses baies est réduit entre leurs piédroits princip. ux par deux 
larges pilastres dont le décor complexe est peut-être une sort e de réducti on 
d·édifice. Au premi er étage de la tour centrale. le fronton est porté par un 
corps de moulures ornées, moindre que la corniche des piédroits. Au second 
étage de la mème tour, face 0 .. c'est un véritable linteau, le seul d'ailleurs 
conservé (voir plus haut), qu'on trouve en celle place. Une line as tragale unit 
les deux étranges pilastres à la hau teur du départ de la corni che des piédroits. 
Cet espace, trop large encore pour eux, est occupé par deux faux vantaux; ils 
ont un riche décor et montrent un balle ment à sa illants carrés, en faibl e reli ef 
mais ornés. 
Il reste un angle de fausse baie d'un qu atrième étage sur la tour S. face E. 
Nous ne savons quelle était la terminaison dernière de ces tOUTS; les amortis-
sements qui sont des réductions de ces pràsà ts ne peuven t nous renseigner à 
ce propos ; ils sont placés trop haut et sont trop détériorés pour que J'examen 
de leur sommet puisse permettre de résoudre celle intéressa nt e yu estion. 
La décoration de ce lle tour semble répéter trait pour trai t . .!'une façon plus 
nerveuse parfois, ce ll e du PhnolJ1 Bok. Les pilastres des an gles son t décorés 
de rinceaux à tige rund e (1) (pl. VIII) issant d'un petit lion dressé su r ses palles 
de derrière ('). Le décor des pilastres de redent se compose d'une suite d'arca-
tures en rinceaux de forme ogivale trilobée enfermant un pelit personnage à 
demi masqué par une . tète de monstre qui le supporte; de la tète s'échappent 
d'au.tres rinceau x qui viennent s'accrocher aux volutes termin ales de J'arc ~ t 
retombent ensuite en larges feuilles pour remplir les vides tri angulaires laissés 
par le -motif immédiatement inférieur ('). 
Le décor principal du panneau est une niche à devata qui fut accompagnée. 
comme dans les monuments précédents , de J'anse su périeure et des fi gures vo-
lantes. Malheureusement il reste très peu de chose de ce t ensemble. L'anse cen-
trale contenait un petit personnage; elle était encadrée par deux demi-anses 
dont il ne reste que l'ex trème poiDle ('j . Quant aux figures isolées. ell es étaient 
au moins au nombre de quatre par pann eau ('). La niche est portée par des 
-colonneltes octogonales et son arc dont le tracé varie . mais qui parait toujours 
présenter en haut une partie demi- circulaire, se termine par des tètes de ma-
kara dont la trompe se contourne en spirale (0). Les feuilles ram pantes très dé~ 
tai llées et très allongées forment au sommet de l'arc un véritable arbre à cinq 
rameaux au-dessus d'un e petite fi gu re en buste (' ). La devatà ell e-mème. dont 
(1) Tour centrale, fac e E. 
(i ) T our N., face E., augle N: 
(:1) M~ro e poin t et [our centrale , face E., part ie E. 
(j ) Tour centrale, race E" partie S. 
(5) Tour N., face E. t partie N. 
(6) Tour centrale, face E" angle N. 
(1) Tour N., fa ce E .. partie N. 
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le sarong est complexe, tient d'uDe main une Heur et de l'autre s'appuie sur 
une hampe dont la terminaison supérieure n'est pas reconnaissable. 
Les tympans n'offrent que de rares parties distinctes, mais se comprennent 
lorsqu'on les lit à l'aide de ceux du PhnolJl Bok. Le moins ruiné est celui de 
la tour S. face E. et sa moitié N. est presque entière. Au centre sur un petit 
motif précédé d'une figure est un personnage assis dont il ne reste que les jam-
bes. Du culot qui le soutient, se détache par cn dessous, du côté conservé, une 
volute avec une figure. Cette volute sert de base à une anse de feuillage con-
tournée analogue à celles du PhnolJl Bok et qui contient un nouveau person-
nage. Plus à droite et sur la bande de lotus qui forme le support du tympan , est 
un nouveau figurant; de son bras gauche il retient une autre anse; celle-ci est 
remplie d'un motif inintelligible ici; il se révèle à la tour centrale, face S., 
comme un naga à cinq têtes. Au-dessus des feuilles qui complètent les cinq 
anses de cette composition se voit une série de tètes disposées comme celles 
du PhnolJl Bok; elles sont trop effritées pour que leur nombre puisse être fixé. 
Le fronton S. de la tour centrale apporte, en plus du quintuple naga, une 
partie du motif central en ce cas plus important. En bas est une figure assise et 
au-dessus un autre personnage accroupi sur un groupe de trois chevaux. 
Les autres frontons, même dans les superstructures, paraissent avoir porté 
une composition semblable. Les frontons du troisième étage, si l'on en juge 
par celui S. de la tour S. et un morceau tombé entre les tours S. et centrale, ne 
montraient que trois anses sans le chapelet de têtes ; elles sont remplacées sous la 
bande courbe qui form e l'entourage du fronton par deux disq ues contenant des 
figurines . L'anse centrale enferme un personnage qui tient un sabre et est assis 
sur les épaules d'un autre. A la tour N., face O. , les anses, qui paraissent plus 
nombreuses. contiennent au milieu une figure assise qui tient un sceptre, 
ailleurs un petit combattant. 
Il. - Les quatre édifices anne.'es, semblables. à la matière près , unt une 
porte à l'Ouest avec l'encadrement ordinaire mais en fort mauvais état et sur 
chaque face un groupe de vingt-cinq trous en losanges sur cinq rangées. 
Extérieurement ce sont des édifices traités comme s'ils avaient une nef pour-
tournante, et l'étage central est muni de deux pignons . sur les côtés E. et O. 
Les diverses faces de l'étage sont percées de part en part des mêmes groupes 
de vingt-cinq trous. Les parois sont terminées par des moulures sommaires; 
voûtes et pignons présentaient lIne forme en rectangle à angles arrondis ('). 
A l'intérieur les premières assises, qui s'élèvent au-dessus d'une corniche 
sommaire, sont alternativement nues et taillées en plusieurs encorbellements 
réguliers de la hauteur d'une brique . Cette étrange disposition était masquée a 
l'annexe centre-N. par un plafond. 
(1 ) An nexe centre-t\'. 
Les édifices longs en latérite, percés de fenêtres basses et longues à me-
neaux grossiers, présentaient le plan télescopique ordinaire : ils n'étaient 
séparés du mur de clôture que par un étroit espace d'un mètre environ. 
m. - Le mur assez bas avait un chaperon angulaire, avec en haut une série 
de mortaises pour épis . Les portes ne sont que de simples coupures sauf à l'Es·t 
où fut peut-ètre commencé un petit bàtiment devant servir de gopura. En dehors 
sur la face O . e t du côté N., un e sorte de berme a été établie au moyen des. 
roches du sol ré~ularisées avec des blocs de latérite (1 ). 
VI. - PRÀSÀ T KKA VAN (2). 
Le Pràsàt Kritvan , daté de 92 l , montre un groupe inhabituel de cinq sanc-
luaires alignés sur la mème terrasse , celui du milieu plus important et contre 
l'ordinaire décoré de sc ulptures à l'intérieur. Les parements extérieurs sont 
très ruinés et les portes de grès seules perm ettent quelqu es observations. II est 
probable ce pendant que la décoration des panneaux d'entrepilastres rentrait 
dans le système indiqué , car on di stingue encore un motif d' anse au-dessus 
des grands dvarapâlas sculptés sur les panneaux de la tour centrale. Les tail-
loirs se re trouvent encore ici dans les linteaux et sont unis l'un à l'autre par 
une li.gne de lotus , au moins au même pràsàl. Par contre les colonnettes octo-
gonales ont leurs nus déjà très réduits. La tour S. intermédiaire présente quel-
ques caractères propres : les colonnettes y montrent le bulbe important ancien, 
plus bas même qu e d'habitude, et offrent de grands nus ; enfin les décors des 
pilastres de briques y élaient fort riches . Le linteau de la porte à la tour N: 
inte rmédiaire montre une disposition nouve ll e : il se bombe en une saillie cen-
trale qu'occupe une grande fi gure. 
Les sculptures intéri eures de la tour principale reposaient sur un soubasse-
m'ent mouluré de peu de relief. La fac e principale opposée à l'entrée a reçu uné 
grande image de Ç iva, les fac es latérales montrent deux fois Vi~~u; les 
écoinçons près de la porte sont vides (') . Toute cette sculpture présente 
yuelques vagues traces de peinture . 
La fi gure principale est un Çi va à huit bras, enfermé dans un encadrement , 
. y ui en suit le contour général. Une espèce de large antéfi xe donne une pointe 
(l I La gran de statu e qui est cul butée et en partie enfoncée en avant pourrait être 
le re ste de l'image de Brahma que signale M . de C ROIZIER, Art khmèr ( in_8°, Paris. 
Leroux.. 1875), p. 85. e t dont quelques parties fi g urent peut.étre au musée du Trocadéro 
sou s les numéros ·~oo et 302, avec deux. tètes de statu es ordinaires nO' 296 et 297. Cf. 
C ŒlJ ÈS. loc . cil ., Trocadéro nO! 90. 91 et 93. 
(2) NO 537. Cf In v. delc o des mon . du Camb., '" . p. :! 10. 
(3 ) t'in dicati on ri o nn ée par M. de L U 07'lQ UIÈR E. p. 2 1I ,lg. ·25. est une fau te d'impres-
si o'l ; il fau t li re fi' ex téri eureme nt J). 
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au trilube qui forme la partie supérieure de la niche. Le bras principal gauche 
du dieu tient 'une aiguière , le droit une tige verticale. Les attributs portés par 
les six au tres mains sont douteux . La niche la isse latéralement deux écoinçons 
qui sont occupés par six rangées de fi gures; de bas en haut elles se répartissent 
ainsi: ," rangée: au Sud 5 fi gures et 5 au Nord; 2' , 5 et 6; 3'. 7 et 6; 4'. 8 
et 5 ; 5'. '0 et 8 ; 6', " et '2. Au-dessus de cet ensemble un fronton enferme 
six personnages séparés: un sur l'axe, deux au Sud et trois au Nord. Tous ont les 
mains jointes devant la poitrine. sauf le 8' de la 4' rangée S. qui les a jointes 
·en l'air. Dans le fronton au Sud est un personnage dont on voit seulement la 
tète et un bras, il a une coiffure de rak~asa ; du côté N. sont deux personnages 
en buste. mains jointes. Dans le haut du fronton une division spéciale enferme 
un crocodile allongé, tète tou rnée au Sud (Il . 
Les panneaux S. et N. enferment dans un e niche qui tient tuute la largeur 
une image de Vi~VIL L'arc qui a les courbures du fronton de l'art classique 
khmèr et qui s'orne de pendeloq ues semble terminé en bas des deux côtés par 
des nagas très stylisés; les deux extrémités portent sur des colonnettes plates 
à nombreux profils. 
Le Vi~,)u S. est dans une position de danse ; il a quatre bras. Son bras droit 
inférieur tient la boule dans le cre ux de la paume, le droit supérieur un disque 
en fleur présenté par le plat; son bras gauche inférieur tient la massue dressée 
vers le haut. el son bras gauch e supérieur la conque terminée en queue de 
poisso n. Son pied gauche porte sur un piédestal. son pied droit sur une fieur 
de lotus don t la tige est tenu e à deux mains par une figure diadémée vue en 
buste et qui parait féminine: les seins sont moyennement accusés., mais le torse 
porte en dessous des plis de beauté. Entre cette figure et le piédestal ondulent 
des fi ots. A la gauche du dieu est un adorant agenouillé à la javanaise, la figure 
de face , les jambes de profi l. 
L'autre Visvu. celui du Nord , tient les mêmes attrib uts dans le mème ordre. 
Il est solitenu par un garu~a-oiseau. à quatre ailes, dont delix tombantes. l.e 
géni e repose sur un pi édestal assez simple. qu'encad rent deux adorants dans 
la pose du précédent. 
tes costumes sont les suivants: Ç iva a un sampot court plissé. avec un pan 
en besace. un pan en queue d'hironde et un pan Hottant entre les jambes. Les 
Vi~ l)lI ont même cos tum e et de plus des boucles d'orei ll es . 
(1 ) La présence de ce crocodi le ici semble rendre illusoire l'inte rpré tation ingénieuse 
que M. CŒDÈS donne de ce t animal dans la IlotÎce arché,)logique qui précède le Bayon 
d'A ngkor Thom, p. 20. Ce crocodi le su r la traverse d'un pavillon. apparaît d'a illeurs 
encore au Bayon, quatre et peut-être cinq fois et c'est dans des sdnes d!fférentes; dan s 
les bas- reliefs, il figure dan~ la planche 1 des ga leries. an-dess us d'un ascète qu i sem-
ble souteni r la traverse. 
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Le garu~a parait avoir un sampot de plumes et a reçu des boutons d'oreilles. 
Les figur.es féminines et les adorants dans les grandes niches ont un mukula 
conique avec diadème à la base. Leur sampot est plissé. 
Un linga à transformation git au fond· du sanctuaire ; son petit filet est seu-
lement gravé. 
VI. - PRÈ RUP ('). 
Le grand monument de Prè Rup mériterait une description détaillée. Nous 
·ne parlerons, et brièvement, que des sanctuaire s en briques é levés sur la ter-
rasse supérieure. La tour centrale est rebaussée par un soubassement à gradins 
de grès, ornés des lions conventionnels de l'art classique ; elle montrait un e 
composition de plan et d'élévation analogue aux.pràsàts du groupe de Roluo~. 
Comme eux, elle avait son sol en contrebas, mais celu i-ci était dall é ('). L·ëtat 
extérieur de la tour ne permet guère d'autres constatations que celles faites par 
M. de Lajonquière ; il remarque notamment que les enduits y étaient « em-
ployés sur une grande épaisseur (5 à 6 centimètres) et mêlés de sable à gros 
grains (quelques-uns de la dimension d'un petit pois») ('). Cependant cet en-
duit était à l'origine blanc et très lisse, comme on peut le constater par un e 
partie abritée sous la ceinture de la de vatâ (face O., angle N., tour S.-O.). Il 
semble donc qu e ce soit plutot les intempéries qui aient ainsi transformé cet 
enduit en gros grains . 
Les quatre sanctuaires d'angle n'off·rent pas de dispositions spéci ales. La 
tour S.-O. la mieux conservée (Cf. R. A. 85, 86) est le seul édifice qu i nous 
garde entier le décor d'un panneau d'entrepilastres. JI est d'ailleurs un peu 
plus simple que le type employé à Prà~ Kô. L'anse centrale, ornée d'une figure 
dansante, pend de la corniche sans l'intermédiaire d·une tête de monstre , mai s 
elle s'encadre de deux motifs flottants; les personnages volants entourent le 
sommet de la niche. L'arc de celle-ci est termin é parfois par des nâgas au 
lieu des tètes de makaras précédentes. Il se décou pe sous les superstructures 
d'un édifice important, plus voisin de l'art primitif que ne sont les pràsàts des 
niches à Lolei; cet édifice montre des antéfixes d'angle en tête de makaras. 
Les devatâs de cette tour portent la jupe avec ceinture en besace déjà rencon-
trée à Lolei. L'une d'elles est curieuse et pour son aspect et parce qu'elle 
( 1) N0 358. CL l nv : desco deJ mOIl . du Camb., III, p. 212. 
(t) Au centre semble gravée sur les pierres la trace d'une cellule Întêrieure comme 
celles de Samb6r-Prei Klik et comme celle dont nous avons cru reconoaHre les vesti-
ges à 8àkon; on y distingue la marque d'un de ses quatre piliers , mais la cellule eut 
été si petite que son existence est bien problématique . 
(3) Inv . deu. dts mon . du ClJmb., III , p. 215. 
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précise le sens de ces figures souvent assez impersonnelles; c'est une repré-
sentation de femme à quatre bras à tête de sanglier, image de Varahï, la çakti 
de Vi~~u dans l'avatar du Sanglier (1). La base (pl. XXVII. A) a fort bien con-: 
servé son ornementation d'enduit disparue presque partout ailleurs et qui pré-
sente dans le cavet un très beau décor. La corniche semble avoir répété SOn 
profil en le retournant. Les pilastres, aux sculptures ciselées dans ce même 
enduit, présentent parfois les rinceaux à rubans plats si communs au Bayon et 
et qui ne figurent pas à Roluo~. Leur motif générateur est un petit li on debout. 
D'autres offrent une composition par chevrons qui prépare l'étern el pilastre 
de l'art classique (Cf. R. A. 86, à l'angle gauche). Les linteaux ont encore 
leur frise indépendante; ils règnent en haut et en bas avec la corniche du 
pilastre de porte. Leur décoration est bien moins riche que celle des pièces 
semblables dans l'art de Roluo~ et se rapproche davantage des motifs de l'art 
classique. Ils ont perdu les tailloirs qui terminaient les colonnettes de support 
mais ont conservé une ligne de perles qui unit celles-ci et sert de base au 
panneau de sculpture. Un mouvement de leur plan amène un e saillie au cen-
tre de la composition comme à Ko~ Ker et deux autres au-dessus des colon-
nettes suppléent dans une certaine mesure à la disparition des tailloirs . Le 
décor de ces linteaux est généralement effrité, celui de la face ~. tie la 
tou r S.-O. offre au centre un e fi!(ure sur un boeuf triple porté par quatre 
lions. 
La tour N.-O. dans son fronton plu s bas qu e ceux de l'art de Rol uOh mOntre 
un arc d'une forme un peu spéciale. 
Les étages sont orn és assez simpleme nt et présentent seulement aux entre-
pilastres de petites niches à figures qui viennent encadrer les grandes fausses 
niches des axes. 
Aux cinq tours, seules exécutées parmi celles d'un front antérieur oriental 
de six , les colonnettes sont octogonales et présentent de grands nus occupés 
par de petites bagues; elles n'ont pas de motif supérieur de chapiteau ni de 
motif inférieur de plinthe. Un mou vement général dans la forme d'un écusson 
au centre et dans le plan du linteau explique peut-être la préparation de cet 
élément au PhnOlJl Bok. Dans le tympan est une niche pleine , épannelage d'une 
réd uction d'édifice sans doute. Les étages plus importants que d'ordinaire n'ont 
presque pas de retrait. 
Dans les cours extérieures s'a llongent de grands bâtiments en latérite per-
cés de larges fenêtres à balustres de grès. Presque entièrement détruits à l'Est 
où il ne subsiste qu e les piliers de porche dont parle M. de Lajonquière , (') ils 
sont mieux conservés ailleurs et presque entiers sur la face O . 
(t ) Tour S.-O., race O. , palll1eaU S. 
(2) cr. In v . deu . de! mon. du.Camb . . III , p. 220, Ig. 20 . 
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VIII. - MÉBÔN ORIENTAL ('). 
Le Méblin oriental est daté par l'inscription de Bàt èÜlJ1 (') de 944-947. Le 
temple se compose de plusieurs enceintes et de diverses constructions dont une 
part au moins est plus récente: il en est ainsi des huits petits sanctuaires B (') 
qui rappellent par leur position seulement les huit tours de BàkoiJ. Le centre du 
temple est un groupe de cinq tours disposées comme celles de Prè Rup mais à 
une hauteur bien moindre. La préparation de l'édifice comme masse de sculp-
tures dans la brique est plus négligée encore que dans les bâtiments précédents. 
Par contre le piquetage du parement de briques, qui apparait à Prè Rup, est 
ici perfectionné et les parois sont en outre comme criblées de trous ronds 
de plusieurs centimètres, trop nombreux pour fixer des plaques métalliques, 
tout indiqués pour accrocher solidement un enduit. Au moins les constructeurs 
le croyaient-ils, mais les mécomptes qui ies avaient déjà déçus dans l'adhé-
rence de l'enduit à une matière nouvelle durent continuer ici, car le revête-
ment parait ne s'être maintenu nulle part: peut-étre confiants dans ce nouveau 
mode d'attache ont-ils négligé davantage la préparation de l'enduit. Aussi les 
façades offrent-elles aujourd'hui un aspect étrange opposant à des surfaces de 
briques à peine parementées, une remarquable composition de portes de grès. 
La grande tour a son sol en contre-bas et dallé; la voûte y est aussi soi-
gneusement construite qu'à Prè Rup; elle montre de beaux encorbellements 
de briques et des tambours réguliers au-dessus d'une corniche intérieure. La 
tour N.-O. a non seulement son sol dallé en dessous du niveau de la porte, 
mais offre un escalier pour y descendre. Le centre, vide, montre un trou rec-
tangulaire parementé. La corniche de briques offrait des angles de pierre; 
au-dessus de celte mouluration, qui fut soignée, la voûte dut rester apparente. 
Les moulures extérieures sont du type de celles de Prè Rup, mais plus mai-
gres : la perte des enduits empêch.e de reconnaitre quel fut leur réel profil et 
il est inutile de donner celui de ce squelette. Aux fausses portes les encadre-
ments sont moulurés et les cadres de pierre assemblés d'onglet. Le linteau mu-
ni d'une frise importante, moindre que dans. l'art de Roluol), est monolithe avec 
elle; il règne avec la corniche du pilastre: Il montre encore la bande de lotus 
qui forme assiette aux sculptures, mais les tailloirs ont disparu. Le linteau se 
compose avec les colonnettes par les saillies latérales de son plan et se 
bombe au milieu. A l'exception près du motif central qui garde encore une 
certaine variété. son décor se banalise et tend à l'universel motif du type III. 
(t) Nil 511. Cf. Inv. delc. des mon. du Camb., lII, p. 172. 
(2) Cf. CŒDÈS, Journal asiatique, sept.-od. lI}08 et mai-juin 1909. p. 511. 
(S) Cf. ln. · de$<. des rn~n. du Camb., III, fig. 57, p. '73' 
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poncif de l'art classique , avec ses monotones génératrices horizontales ( ') . Les 
colonn elles achèvent de perdre leurs nu s et les bagues qui apparaissent à Lole i 
pout occuper leurs milieux , viennent maintenant comme dans l'art class ique 
forme r un motif inévitabl e dans la co nstance et la lourdeur fatiguent. La grande 
doucine extrème du bas el du haut donnait encore, bien que recoupée, un e 
impression de force; elle se contracte et ne compte ' guère plus que les bagues. 
Aux tours S.-O. et N.-E, le linteau mème devient droit et les colonnettes 
resserrent encore leurs trop nombreux profils. Les frontons semblent avoi r é tê 
plus bas qu'à Pre Rup; un arr. d'encadrement mou luré à la tour N.-E .. face S., 
montre que la composition de serpents ond ul eux et de nagas terminaux n'a pas 
encore définitivement vain cu. Le décor des fausses portes, très remarquable , 
offre au centre de chaque vantail un panneau long e t étroit où se voit déjà le 
décor des pilastres à chevrons de l'art classiq ue ('). 
IX. - BAKSt l éÀM KRÔN (' ) . 
Le sanctua ire de Baks!! i éàm Kr61i daté de 947 A. D. , est un des rares 
édifices qui nous montre le type de temple unique relevé sur une pyramide à 
grad·ins. Ce système, rare pour les constructions en maçonnerie robuste, semble 
avoir été réalisé un peu plus souvent pour le pràsàt en matériaux légers tel 
qu'il apparalt sur un bas-relief de Bantay éhmar (') ; au moins e'st-ce à cette 
heure la seule destination qu'on puisse attribuer aux pyramid es découronn ées 
que nous rencontron s au Cambodge. 
Le pràsàt s'élève sur une pyramide formée de quatre hauts gradins décrois-
sa nts en latérite, coupés de rampes fort raides qui se réduisent en pseudo-
perspective (S) et contrastent arec l'emmarchement très doux des perrons 
propres de la tour. 
Sur l'étroi te terrasse supérieure qui ne laisse autour de l'édifice qu ' une 
assez fa iblè circulation. s'élève une tour de briques qui furent end uites. Elle 
repose sur un so ubassement de g rès . Son profil oppose deux doucines inégales. 
(1 ) C es liu teaux offre nt le curie u!I: peri olluage il. tète d'éléphant ch evauc hant sa 
trompe, spirituel motif qui me t un peu de fantai sie pa rf.) is dans la monoton ie de J'art 
class ique. 
(l) Cf. R. K. 49·50. 
(3) N0 495. sou s le nom "aksei Chankrallg . Cf. In v . delCo deJ mon. du Cambodge, Ill, 
p. 85 ' La figure 30 est fau sse de tou s points. l e plan n'indique pas Je rétrécissement 
des escaliers; la coupe supprime le soubassement propre de la tour, le recreusemenl 
de SOIl sol , les seuils et les linteaux des portes, néglige les tambours de la voû te, in-
vente le cou rO lill ement ! On regrette qu e J'au teur ne se so it pas persuadé de cette idée 
simple que pas de dessin vau t mille foi s mie ux qu 'un dessin fait entièrement de chic 
et inexact dans toutes ses parties . 
(4) Cf. BEFEO., XIV, V" p. ,6, Ig . " . 
(5) Voir plu s hau t, p .8, Ig · )J./es ré se rve ~ failes il propos 'de la pyramide de DakoR. 
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. L'intérieur du pràsàt est de plan simple. Le sol nettement en contrebas, à 1 
mctre enviroo au-dessous de la surface su périeure de la Iraverse inférieure de 
l'encadrement, esl dall é. Un autel de grès et de briques dont la date est incer-
laine, occupe tout le fond de la salle et devant lui une fouille a défoncé le sol. Les 
murs latéraux, de briques nues, posent salis retrait su r deux assises de pierre 
qui doivent correspondre au soubassement de grès . Cette paroi li sse se termine 
par une belle corniche moulurée ; ell e supporte un e vollte d'encorbellements 
et de tambours régu liers. Au dessus de la porte est un arc de décharge très 
lias; un e poutre, noyée dans la maçonnerie. venait sans doute contribuer à 
soulager ce lle-ci . L'encorbellement de l'a rc est fai l. con Ire l'ordinaire, de 
moëllons de grès et la hauteur de chacun d' eux équivaut à celle de deux Ou 
trois briques. 
La tour au-àl..!ssu s de son soubassement se co mpose actuellement d'un corps 
principal et de trois élages . Le plan présente le rede nt ordinaire avec saillie 
de baie et de fausses baies, la po rIe unique étant ouverte à l'Est. 
Le corps principal est mun i d'un e base au profil assez com plexe qui possède 
ell e-même un petit soubassement propre de briques (p l. XXV, K) . Sur la 
paroi, les pilastres d'angle ont perdu leur décor rapporté et sont nus. Les 
:panneaux sont occupés par des devatàs taillées dans la brique et recouvertes 
d'un enduit dont il reste des traces su r la face N. Dans l'écoinçon E. de ce côté . 
au-dessus de la devata, se distinguent des restes de guirlandes pendantes, 
mais c'est tout ce yui s~bs i s te de l'ancienne décoration de mortier de ·chaux. 
Sur tout le reste de l'éditice le souvenir d'un rcvètenment n'est conservé que 
par le piquetage des parois. . '
Portes et fausses portes ont un encadrement d'onglet à fin profil (m, pl., G, G:). 
Les vantaux de fausses portes sont pri s dans des plaques de grès qui contre 
l'ordinaire sont constituées de plusieurs pièces, Leur décor est un splendide 
motif dans le système de la hampe, remarquable su rtout à la porte O. ' les 
linteaux sont porlés par de belles colonnettes, octogonal es d'un bout à l'autre, 
à nus ornés coupés d'une bague détaillée : troi s autres bagues plus riches 
marquent le milieu et les extrémités des colonnettes : c.elles-ci reçoivent 
l'habituelle combinaison il deux motifs don t l'un garde son sens constànt 
(m. pl., B). 
Les linteau.' règnent avec la corniche du pilastre . Ils ont partout un décor do 
type III mais plus ou moins irrégulier. A l'Est il montre 'l'éléphant tricéphale 
portant Indra dans sa nich e ; Airavati forme l'origine ·des guirlandes 'y"i se 
terminent par le petit monstre mi-éléphant mi -homme qui chevauche sa trompe. 
De chaque côté descendent troi s feuille s : au-dessus quatre ou cinq ·s'élèvent. 
'Sous le linteau court une bande de lotu s qùi forme une saillie carrée au-des1ys 
de la colonnette. Sur le linteau . et monoli the avec lui . est u~e fri se qui contieilt 
'\\ne série de niches à danseuses. 
Au linteau N. les guirlandes partent d'une rosace qu e surmonte une niche 
-encadrant un peti t person nage. De chaque côté se voient yuatre crosses 
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descendantes, trois feuilles montantes . Une fi gure unir les crosSes centrales, 
et les guirlandes s'achèvent chacune par une dernière crosse. 
Le linteau· O. parall semblable mais est très délité, et il ne reste presque 
rien du linteau S. 
Les pilastres qui encadrent la baie sont coupés carrément vers l'intérieur. 
Leur profil est assez simple (m. pl., A). Il ne reste rien de leur décor d'enduit . 
Le plan du tympan de briques est plongeant; il est enfermé sous un arc de 
même matière qui montrait peut-être des nagas à l'angle. 
Les étages, qui paraissent fort simples et sont presque sans retrait, peuvent 
difficilement être étudiés en raison du manque de recul en haut, de l'éloigne-
ment en bas. 
Oevant la pyramide glt un piédestal dont le profil est formç de doucines 
opposées des deux côtés d'une bague central e (m. pl., 0). 
Une petite enceinte. ouverte peut-être par lIl. gopura à l'Est, semble n'avoir 
laissé que celte seule trace. 
X. - PRASAT LAK NAN (1). 
Ce petit sanctuaire (') en briques, voisin de Prè Rup , n'a guère d'autre intérét 
'lue d'être daté, 960 A. O. (Cœ. Cambo 2"5). 
Son plan (pl. XXV, C) est redenté avec porte à l'Est et fausses portes peu 
saillantes. Le bas en est enterré dans les décomb res . C'est à l'intérieur un e 
salle carrée à corniche moulurée en doucine et qui porta plafond . Immédia-
tement au-dessus commence l'encorbellement d'une voûte à tambours succes-
sifs. Sùr la partie supérieure de l'encadrement de la baie était noyée un e 
énorme poutre qui parall avoir soutenu directement la maçonnerie et latéra-
lement le linteau au moyen d'une feuillure taillée dans celui-ci. La porte était 
déchargée à l'intérieur par un arc fort bas, à redents d' une seule brique . 
A l'extérieur les parois ne montrent trace d'aucun décor. La base (m. pl., M) 
et la corniche ont des moulures peu saillantes . La porte a reçu un e ncadre-
ment de pierre coupé d'onglet et qui montre un beau profil (m. pl., F). Aux 
fausses portes les vantaux sans décor ont un battement à saillants carré •. Les 
( t) N 0 540. cr. Inv . de!c . deI mon. du Cam b., III, p. 221, 
(2) Nous avons cru utile de donner une description aussi co.mplète que possible de 
ce petit monument parce que sans montrer le type caractérist iqu e d'entrepilastre. il se 
sépare nettement pac son arrangement de rronton de ('art c lassique ordinaire. C 'est un 
des premiers exemples de la forme en briques qui durera parallèlement à l'architecture 
en grès et qui tout en prenant les colonnettes et le linteau de l'art c lassique n'aban-
donne pas le plus souven t le fron ton bas . Un des derniers ex.emples d*!: cette forme 
'est peut-être le groupe de RobaI) Romà~ (Cf. BEFEO ., XIII , I, p. 29) que nous croyons , 
·sous toutes réserves, d'as,ez basse époque . 
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colonnettes octogunales montrent des nus bien marqués, coupés par une bague 
de perles. Ces nus sont déterminés par cinq motifs de moulures formant 
chapiteau complexe, bague centrale, bagues intermédiaires et base. Le lin-
teau de la face E., le seul en pierre et décoré, est du type III. Au centre 
est l'image d'Indra sur l'éléphant tricéphale. La guirlande vient vers le milieu 
retomber en deux crosses qui sont tenues par chaque tète latérale de l'éléphant; 
à l'autre bout elle redescend pour se retrousser ensuite en une belle volute . 
Sous la guirlande génératrice sont de chaque côté deux crosses descendantes , 
et au-dessus six fe uilles montantes. Sur le linteau et fa isant corps avec lui se 
voit une frise de treize personnages en prière. à mi-corps devant un motif de 
fl euron ogival. 
Sur les pilastres latéraux s'élève le fronton de briyues; il est plus distinct à 
J'Ouest ; le décor d'encadrement très simple y offre le redent courbe habituel et 
se retrousse en un épanne/age probable de nagas. Le tympan incliné en surplomb 
s'orne de trois masses qui , à la face N .. semblent ètre trois énormes lingas . 
Au-dessus se sont encore conservés trois étages à faibl e réduction de lar-
geur ; ils sont ornés de fa usses baies à faux vantaux. 
En avant gisait le bas d'u n Ga~eça que nous avons rentré dans la tour. 
x. l. - PRÀSÀT BAT èUN ( ' ). 
Le munument daté de 960 par les inscriptions Cœ. Cambo 266-268 ne pré-
sente qu'un front de trois sanctuaires (') orientés à l'Est, sur une même terrasse . 
Le profil de base semble plus sec encore qu'au MébÔn. Peut-être est-ce pour la 
méme raison. Les portes seules ont un encadrement de grès, à beau profil, coupé 
d'onglet ; elles nOus gardent quelques éléments de la décoration .. Les colon-
nettes octogonales ont leurs nus très réduits, mais apparents. La frise du linteau , 
incorporée à celui-ci, fait encore sur son plan une saillie appréciable et la ligne 
de lotus inférieure a subsisté, mai s n'avance plus qu'au droit des colonnettes . 
Ces linteau x ont pris le caractère de la décoration courante de l'art classique . 
Le lin teau de la tour S. a comme motif central un lion, celui de la tour centrale, 
une tête de monstre au-dessus de la tête d'un éléphant qu'elle ronge; l'éléphant 
ti ent dans sa trompe des gé nératrices qui se terminent aux extrémités par des 
chevaux mont és. Les linteaux des fausses portes sont en briques et illisibles. 
Ici il est impossible de savoir s'il a existé un décor d'enduit, quoique l'absence 
anormale de tout pilastre aux angles des tours le fasse supposer; si ce revête-
ment est tombé, il a entra1né avec lui jU S<Iu'au moindre souvenir de son décor 
et notamment des niches à devatà. 
1' 1 N° 156. CL/Ilv , de~c. déS mon. du Ca mi)., III. p. :199' 
(" C r. R . . 4. 80. 
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XII. - BANTAY SREI (1). 
Ce monument assez complexe se trouve sur la rive droite du StU'n Tho!J1, la 
rivière de Siemriip, à trois cents mètres environ du gué par où passe la route 
de Khna à Rahal, à cheval su r ce chemin et à 3 kilomètres environ au Nord-
Nord-Ouest du Phnorp Dei. 
1. - Description générale ('). 
Cetemple de dimensions assez importantes est caractérisé par la petitesse deS 
édifices en grès, petitesse qui est bien compensée par la perfection remarquable 
de l'exécution .et la finesse extràordinaire comme l'intérêt de la sculpture. 
Le monument exactement orienté se compose 1 pl. XXII ) de : 
1 - 10 - Trois sanctuaires sur un seu l front N.-S .. celui du centre précédé 
par un vestibule important. 
2 " - Deux bibliothèques avec entrée à l'Ouest. 
3" - Une première enceinte intérieure de briques, ouverte par deux 
gopuras, l'un minuscule, mais en grès à l'Est , l'autre en briques 
et plus considérable à l'Ouest. 
Il - 1° - Six édifices annexes, en longueur, les deux plus étendus, le long 
des faces S. et N., les quatre autres, parallèles aux faces E. et O. 
2 " - Une seconde enceinte, percée de deux gopuras à l'Est et à l'Ouest. 
UI - 10 _ Un fossé pourtournant coupé de deux chaussées sur le grand axe 
seulement. 
2° - Une nouvelle enceinte percée de deux gopuras correspondant à 
ces chaussées. 
IV - 1" - Une avant-cour en deux sections, ('une plus large yui se trouve à 
l'Ouest, l'autre s'allongeant vers l'Est. 
2° - Trois annexes au Sud auxquelles rien ne répond au Nord. 
<t) Ce temple a été signalé en même temps que le Pràsàt Pbnorp Dei et son ins-
cription par un officier du Service Géographique. Il tut visité pour la première fois par 
G. De~asur. architecte, pensionnaire de l'Ecole, en 1914. La mort de notre pauvre 
camarade, tué à SeddulBahr. l'a empêché d'en donner une description que j'ai dd aller 
reprendre en 1916. 
(2) Les planches XXII et XXIII donnent les plans de l'ensemble et des divers bUi-
ment,. Eltécutés sur de simples croquis . le plan XXII et les figures de la planche XXIII 





Angles S.-E A - de la nef du sanctuaire principal; 
B - de la bibliothèque N. 

La première section contient deux édifices allongés dans le sens N.-S. ; la 
seconde a de chaque côté trois galeries et salles qui s'étendent le long des murs; 
elle est ouverte par un gopura important. Le groupe 2° est' constitué par trois 
salles longues rangées les unes derrière les autres, la plus large au centre dans 
l'axe N.-S. de la seconde section de la cour et toutes allongées en ce sens N.-S. 
Tous les édifices et murs des sections Il à IV soilt en latérite avec éléments 
de grès et les bâtiments en furent couverts par de simples toitures (' ). 
COUR 1. 
1° Le sanctuaire central (pl. IX. A et pl. XXIII , B) est constitué par une 
petite cellule en latérite, à trois niches peu profondes, de 8 à la centimètres 
seulement de creux. Les inurs sont coupés au-dessus de ces niches par une 
mince corniche de grès à profil en doucine (pl. XXVII, X) sur laquelle posait 
sans doute un plafond ; elle est interrompue par l'arc de la baie d'entrée 
et le coupe à mi-hauteur. Cette baie d'entrée est l'arrivée dans la salle 
d'un long couloir qui unit la cella au vestibule et se traduit à l'extérieur en 
une sorte de nef. Il était couvert par une voûte, cachée également par un 
plafond; celui-ci était porté par une corniche identique mais placée plus bas 
(pl. XXVI, N). 
Ce couloir egt'précédé par une petite salle longue munie de quatre portes . 
Celle qui, de ce vestibule, donne accès dans le couloir, présentait l'ensemble 
décoratif complet; il n'en subsiste que les pilastres (pl. XXVII, A) et une part 
de l'encadrement du fronton . La salle a ses parties basses en latérite, mais sa 
voûte en longueur dans le sens E.-O. est mixte: ses trois premiers gradins en 
grès parient un tambour en latérite, je crois, tandis que l'encorbellement 
terminal est en briques; les premiers rangs seuls de ce dernier se sont 
conservés. Les trois autres portes ont leur face à l'extérieur, mais un beau 
fronton qui correspond à celui de la porte précédente lui fait face au revers du 
mur d'entrée. 
La porte qui ouvre cellii-ci est abritée par un porche à deux fenètres libres 
et baie à l'Est; cette 'porte présente un encadrement de colonnettes octogonales 
et un linteau du type 1Il ; la baie extérieure, qui possédait le système décora-
tif .complet, en a perdu tout le haut. Cette baie ne présente plus par suite de 
'la ruine, que ses pilastres et ses colonnettes octogonales. Le porche, orné à 
l'angle d'un fin pilastre saillant; montre, sur les nus que laisse libres le cadre 
des baies, un quadrillage de motifs décoratifs (pl. XV, C). 
(t) Nous avons pouss~ au coupe-coupe une pointe en anut, à 150 mètres dans la 
ror êt et n'avons trouvé nulle trace d'autre conltructlon ou aménagement. 
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Le vestibule s'offre au dehors comme un éditice à trois nefs , ce ll e du centre 
plus haute formant une légère saillie en avant et en arrière, saillie d'où se dé -
tache à l'Est le porche , à l'Ouest le couloir. Ruiné en avant. le pignon E. 
manqu e ; le pignon O. se dresse encore au contraire au-dessus de la voûte du 
couloir. Les fausses nefs latérales ont leur façad e constituée par un petit pi-
gnon et un demi-fronton à l'Est et à l'Ouest et sur les faces longues au Nord 
et au Sud offrent leurs portes entre deux fausses baies, closes de cinq balustres 
finement tournés. Les portes, sous fronton peu élevé, montrent la composition 
ordinaire délicatement traitée. Entre la base et·la corniche qu'accompagne la 
frise à g uirlandes pendantes, et les fins pilastres des angles, se retrouve la 
même ornementation en panneaux carrés (pl. XV; Cl. Elle se continue sur les 
murs_du couloir dont e lle form e l'unique décoration, 
La tour proprement dite présente quatre redents, un par face, d'où se 
détachent en avant le couloir, sur les autres côtés ' trois fauss es portes avec 
composition complète. Des pilastres élégants aux angles enferment entre eux 
et les faus ses portes de remarquables niches à devata. Les é tages manquent j 
la présence de beaux amortissements en pràsàt. dont l'un est entré au Musée 
khmè r de Phnol!l Peil sous la cote S. 43, t2 (pl. XII) indiquent seulement 
l'esprit des superstructures disparues. Ces amortissements sont de petits édifices 
à corps ipférieur et deux 011 trois étages ('). avec au somm et le départ d'un 
couronnement circulaire; les frontons des baies vraies ou fausses sont orné~! 
comme ceux du monument mème, de rinceaux. 
Nous avons dans une grande pièce tombée entre la tour centrale et la \our 
S.,la pierre de départ du couronnement de l'une des tours et plus probablement 
de la tour centrale que nous étudions ici (pl. XXVII , Cl, Elle présente un carré 
à plan redenté. C'est une grande doucine sur laquelle vient finir au centre de 
chague face la pointe d'un fronton; la surface supérieure porte quatre rigoles 
et un défoncement carré au centre, avec une mortaise évidée au milieu j dans 
le plan défoncé huit creux légers , en amande, placés deux par deux sudes axes, 
sont restés un problème pour nous, Nous n'avons pas pu retourner la pierre en 
raison de son poids et nous ignorons par suite ses dispositions inférieures. 
Le 'décor des étages se complétait par des antéfixes très gracieuses (') dont 
il ~ubsiste encore trois au pied de la face O . de la tour S. C'est sous une 
é légante niche une figure d' homme à grand chignon cylindrique . appuyée sur 
lin bàton ou une massue; par malh eur tête et bàton sont cassés. ' 
Les deux sanctuaires latéraux répètent en plan et en élévation la. tour prol 
prement dite, mais avec un e simple porte. sous encadrement com plet à l'Est. 
(1) L'amortissement S. 43, 12, plus grand que ceux restés sur place, en a troi s.' 
(i )'Nou-s avons fait transporte'f une des plU1 co·.mplète~ avec un de,s p'etits amorlÎs-




Sanctuaire principal: A - fausse porte S.; B - porte S. du vestibule. 

L'intérieur de la salle, où l'on ne peut pénétrer, avait ses murs en latérite. De 
I·a tour S. il ne subsiste que le corps inférieur; il reste encore moins il la tour 
N., beaucoup plus enterrée d'ailleurs dans les décombres . 
. ,0 Des deux bibliothèques, celle du Nord est presque entière (pl. IX, B, pl. 
XXIII, F et pl. XXIV), celle du Sud a été renversée par la chute d'un arbre 
énorme qui. avait poussé au-dessus. Ce sont des édifices en longueur qui se 
présentent à l'extérieur comme des bâtiments à trois nefs. La salle, unique il 
l'intérieur, a ses parois faites de latérite (1). Les pignons O. et E. de la salle S. 
,ont presque entiers et offrent devant un redent une composition complète de 
porte et de fausse porte; celles-ci sont en grès . Les faces latérales sont nues 
au corps inférieur, tandis qu'à l'étage elles sont munies de fausses fenètres 
gisantes à neuf balustres. Ces murs latéraux sont en latérite avec bandes de 
grès pour recevoir la corniche et une frise à guirlandes pendantes , seul décor 
des parties inférieures de ces fàces longues. -
3° Le gopura E. de grès est très étroit; il est formé de trois corps télesco-
piques, avec porte complète sur les deux faces et fausses fenètres à cinq ba-
lustres sur les panneaux successifs antérieurs (pl. XXIII, G). 
Le gopura O. a trois portes à l'Est, deux seulement à J'Ouest, celle du centre 
étant fausse. Les portes de l'axe principal reçurent seules un ensemble décoratif. 
en partie ruiné aujourd'hui. 
Le mur de briques qui formait celle enceinte a presque complètement disparu 
aujourd 'hui et seul le tertre continu de ses décombres en indique l'existence . 
COURS Il. 
,0 Dans la second~ enceinte les quatre édifices qui s'étendent 'le 10n!5 des 
murs E. et O. sont placés dans les angles; chacun est constitué par trois salles, 
celle du centre plus longue et un peu plus large, celles des extrémités carrées. 
La salle centrale dans les édifices E. est munie d'une fenêtre à cinq balustres 
de pierre du côté du mur oriental et de deux portes sur les salles ",trèmes; la 
petite salle du côté de l'axe forme vestibule et a trois portes; celle sur l'axe 
avait lin encadrement décoratif sans doute; l'autre salle a seulement une sortie 
sur le côté O. Les édifices de l'Ouest ont le même plan, mais la salle centrale 
est aveugle et la salle postérieure a sa porte à l'Est, Ces quatre bltiments sont 
construits pour la plus grosse part en latérite. Ils sont composés comme des 
s~lIes à nef pourtournante, mais cette nef est minuscule et fausse; elle n'apparalt 
que dans le décor extérieur: le demi-chaperon du mur forme cette voûte réduite 
l') Ulle termitière empêche d'entrer dans la salle N. ~alls la cacher elllièremeol au 
regard. et la salle S. ~$1 comblée par les décombres des murs la lltraliX etdu plg-noll E. 
XIX, 1 
- 70 -
et le nudu corps de l'étage n'a pas plu s de am. ta de haut. Sur la corniche de 
ce minuscule étage s'élevait un magnifique fronton dont il ne reste(édifi ce S.-O.) 
'lue l'angle N .-E. ; celui qui s'élevait sur le mur intérieur N. s'est maint enu en 
équilibre bien que toute la maçonnerie centrale en latérite se soi t effondrée. Le 
plus complet de ces bàtim ents est la sall e S.-E .. celu i dont il reste le moins 
l'édifice N.-O. 
Les deux salles S. et N. SOnt élevées sur le mème plan qu e les précédentes 
mais avec la secti on centrale bien plus étirée . Le bâtiment S. (pl. XXIII. E) , 
comme toujours plus soigné, a sur chaque face longue dl' la sa ll e du milieu 
cinq fenètres gisantes il sept balustres 11'1. XXVI. LI; les deux "estibules 
extrêmes ont rers f'axe central. deux baies, portes ou fenêtres. L'édifice 
N., en très mauvai s étal. n'al-ait qu e de's fenêtres gisan1 e5 en latérit l' à neuf 
meurtrières. 
2° Le mur d'enceinte n'offr e rien de spéc ial. Le gopura E. présente un plan' 
class ique; il est en croix et les branches latéral es sont doublées par des pas-
sages. Ils sont ouverts sur les bras N ,-S . de la croix, Le bras transversal E.-O . 
est muni de portes à encadrement complet précédées de porches et la sall e 
centrale a deux fenêtres closes de balustres et ouverles sur l'extérieur. 
Le gopura O . au contraire est d'un 'plan anormal (pl. XXIII, H); il consiste 
en un e salle lon gue dirigée N .-S. ; sur chacune de ses grandes faces est acco-
lé un vestibule percé d'une l'orle extérieure dans les parois libres. intérieure 
dans le mur commun i les portes ex térieures sur l'axe principal ont se ul es une· 
comp osition décorative enti ère, tandis qu e les parles intérieures sont de sim-
ples bai es sous arc. Le plan est donc encore un plan en croix. mai s dont un 
bras serait incomplètemen t Olll'ert. Cette disposition claire dans le coté E. est 
probalile seulement dans la partie O. de ce bizarre bâtiment. 
Tous ces' édifices étaient couverts par des toitures droites. tand is qu e les 
ft:ontons s'encadrent de courbes ondulées; des mortaises indiquent la place des 
pannes qlli étai ent d'un fort équarrissage. et a,'ai ent leur axe \"e rti ea l. L'édifice 
S.-O. montre nettement ces arra ngements. 
ENCEtNTES III. 
Le mur III est en latérite (pl. XXVII, E). Les deux gupuras de la troisième ' 
ence inte ne sont pas traités l'un ctTautre de la mème façon. Celui de l'Est rée.. 
pete complè'tement le gopura 1/ E., mais il n'est pas certain qu e les passages ' 
latéraux aient communiqué al'ec la sall e cruciforme; celle-ci contient un 
piédestal. ce qui semblerait indiquer qu 'ellè était rése !'\"ée au cu lte. Seuls les 
porches et les encadrements de baie y sont en grb. 
Le, gopura III O. au contraire est une simple salle 10tlgue percée de deux 
portes entre pilast res de latérite et sous porche à heoux piliers ,ex téri eurs de 
grès . 
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ENCEINTES IV. 
1° Il n'esl pas certain que la se'ction O. de la cour antérieure ait eu ses murs 
latéraux prolongés jusqu'aux murs Ill, bien qu'on ne conçoive guère une autre 
combinaison. On ne reconnalt aucun arrachement sur le mur III E., mais on sait 
qu'avec la mauvaise liaison des constructions khmères ce manque de raccord 
n'infirme pas l'existence du nouveau mur, surtout s'il fut élevé un peu plus tard., 
Les deux édifices que contient cette section paraissent avoir été comme 
d'ordinaire composés de trois éléments, les arrière-salles obscures, appuyées 
aLl mur , la salle centrale éclairée à l'Ouest par une fenêtre à balustres et OU'-
verte du côté de l'axe général, peut-être pal' un vestibule, ou directement. 
Il est impossible de savoir, le chemin passaàt ' par ce point même. si, les 
deux sections de la eour étaient séparées l'une de l'autre. 
Les quatre galeries appuyées aux murs S. et N. de la seconde section n'ont 
conservé que deux piliers debout. Sur la face S. de 1. galerie N.-E. ils sont 
en grès. très soigné, (pl. XV, 1), et leur es pacement parait plus grand que leur 
hauteur. 
Entre ces galeries deux pelites salles longues, munie's de fenêtres sur l'i0,7 
térieur de la cour. étaient percées suivant l'àxe N.-S. et leur porte du côté 
intérieur était abritée par un porche à piliers de grès. 
Le gopura IV E. répète le plan des gopuras Il et III E. ,mais SUI' des dimel!, 
sions bien plus considérables; ici les passages latéraux étaient indépendants 
de la salle cruciale . La porte E. avait un encadrement complet dont il ne reste 
en place que les colonnettes octogonales. 
2° Les trois bàtiments parallèles qui se placent l'un sur l'axe N .-S. de la 
cour et les deux autres symétriquement à cet axe sont de plan identique, mais 
celui du centre plus important et plus relevé est muni vers l'axe général d'un 
porche; cet édifice présente trois grandes fenêtres ouvertes à l'Est; elles 0111 
sept balustres. Les deux autres bâtiments ont de même trois fenêtres ~ l'~~t; 
mais à cinq balustres, et une porte simple au Nord. Il est probable que 'ces 
salles étaient divisées en trois sections suivant le plan ordinaire; c'est ' a.~ 
moins ce qu'indique l'aspect extérieur de leurs vestiges. 
Il. ~ Décopation; 
La décoration tout en étant très riche et très fournie est d'une exécution 
particulièrement soignée et d'un détail fort intéressant. Nous allons la passer 
en revue mais d'une façon générale afin d'éviter les redites inutiles. 
. :" 
Les profils sont extrèinent dét~iIlés (pl. XXVH,A),ei c~m)1\e, ;6 ~jo~r~ revê-
tus en entier d'ornemen1s; parmi -ceux-ci , se rel)col)tr~n .t Les ,Iotus-av_ec les 
XIX, 1 
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feuilles courbes qui s'y opposent dans l'art du groupe de Roluo~, ainsi que les 
petits balustres de l'art primitif. Les décors de ces profils sont assez soignés 
pour que les feuilles obliques qui ornent la doucine de corniche aient un 
motif d'axe au-dessus du pilastre (vestibule de la tour centrale). 
Les profils de portes èt de fenêtres montrent le type ordinaire très nerveuse-
ment traité et lorsque le chambranle atteint de grandes proportions comme au 
gopura IV E., les saignées sont si profondes qu'elles paraissent un tour de 
force du tailleur de pierre (pl. XVllI, B) . Les balustres qui closent les fenêtres 
ont un tracé très heureux et ceux des fenêtres gisantes, à la salle II S., sont d'une 
finesse de profil invraisemblable; ils sont traités non symétriquement et plutôt 
comme des parties basses de colonnettes de porte de forme ronde et du tvpe 
à décors complexes (pl. XXVI, L). 
PILASTRES. 
Les pilastres des parements et des portes reçoivent trois types d'ornemen-
tation : un motif de rinceaux à tige ronde, d'une belle allure ('), un décor 
dans le système à chevrons mais entièrement en rinceaux (') ou à niches ('), 
enfin une hampe de feuillage (') . Le premier motif sort généralement d'un lion 
debout placé de côté pour laisser se développer la première volute; les autres 
n'ont pas de motif de départ. 
ENTREPILASTltE S. 
Les nus des parements, au vestibule comme au couloir du ",nctuaire prin-
cipal, sont ornés d'un motif sans saillie, très riche; qui est une àlternance de 
deux carrés , les uns à diagonales enfermant des rinceaux, les autre~ en espèces 
d'x floraux (pl. XV. C); le haut du panneau est occupé par une frise à guirlandes 
pendantes très détaillée. 
Les entrepilastres des sanctuaires sont décorés par des niches à figure d'une 
ornementation très complexe, bien que d'une lecture franche . Les personnages 
enfermés sont, aul!' parois du sanctuaire central, ·des dvàrapalas à haut chignon 
cylindrique, tenant une lance, tandis que ceux qui ornent les pràsàts latérau.,. 
(i)' Sanctuaire central, vestibule , contrepi/astre S. de l'entrée ; pilastre d 'all .~ l e, 
même point, par exemple. . 
(2) Sanctuaire ceulraJ, porte intérieure dans Je vestibule. 
(3) Sanctuaire central, vestibule, pilastre "du côté S . . 
(4) Sanctuaire central, fausse porte S., contrepilutre. 
sont des devatas très gracieu'ses ; elles portent , suspendus aux oreilles. des 
disques démesurés délicatement travaillés. Ces figures offrent un relief assez 
l'ott et les niches ont un creux suffisa'nt pour que les pieds présentés tout à fait 
de face soient complets et non déformés. La niche montre un arc très riche qui 
se termine aux angles par un motif de faux nagas. Au-dessu~ de l'arc se v.oient 
deux figures volantes, plus haut une grande anse suspendue à une tète de lion 
munie de bras qui soutiennent des rinceaux de coté. A ce motif se superposent de 
bas en haut une niche portée par deux petits lions , puis des oiseaux et enfin la 
frise à guirlandes pendantes. La niche contient une figure de femme dansant 
entre deux musiciennes 'armées de cymbales bombées en demi-sphère. En bas 
le soubassement de 13 niche repose, à la tour centrale sur trois lions. aux tours 
latérales ~ur trois ha\]l sas. 
TOIT URE S. 
Les toitures sont traitées en fausses tuiles rondes ; sur la coruiche du cou-
loir au sanctuaire central de beaux lotus détachés constituent les faux abouts 
des tuiles, au-dessus d'une doucine qui , pour ménager un contraste, reste 
lisse; à ces lotus s'opposent les feuilles courbes entre de petits lotus larges. En 
haut (pierre tombée près du gopura 1 E.), la terminaison était faite par un e 
saillie continue ornée de lotus et d'étamines ; à nouveau les feuilles courbes s'y 
opposent en dessous; le dessus de la pièce, nu, montre une série de trous ronds 
qui attendaient des épis dont aucun ne nous est parvenu . Nous examinerons les 
pignons de ces toi tures avec les frontons des portes. 
PORTES ET FAUSSES POttTES. 
Portes et fausses portes , qui partout tiennent la place décorative la plus 
importante, ont naturellement. dans un ensemble aussi soigné ,. reçu une orne-
mentation exce ptionnelle: elle intéresse principalement les frontons et les lin-
teaux. La porte présente cetie combinaison heureuse qui rait régner le linteau 
avec les profils du pilastre pour donner une base calme au fronton. Ce linteau 
présente également la particularité d'avoir trois saillies, une au centre et les 
autres au-dessus des colollnettes ; ce dernier mouvement, à défaut du tailloir 
disparu déjà, unit plus heureusement les colonnettes à ce qu'elles soutiennent. 
Celles-ci, octogonales, sont finement détaillées, mais des nus importants leur 
laissent leur franchise de support. La porte O. du gopura 1 O. seule parait avoir 
conservé les anciennes colonnettes circulaires ; une d'entre elles gil devant le 
gopura Il O. L'encadrement de chambranle très nerveux. comme nous l'avons 
dit, enfermait aux fausses portes. des vantaux fictifs de grès. qui montrent un 
riche décor de chevrons. 
XIX,I 
Les linteaux que nous allons successirement passer en revue montrent tous 
sauf un, une série de variations du type Ill. Eliminons le linteau extérieur, à 
l'entrée de l'édifice complexe '1u 'est le sanctuaire central: on ne peut que 
l'entrevoir et juger ainsi qu'il est de ce tvpe : il est d'ailleurs brisé. 
Le linteau spécial est le linteau S. du vestibule de la tour centrale (pl. X. 
B). C'est un motif à hampe horizon tal e où s'attachent de chaque côté quatre 
paires de volutes: l'origine des deux hampes est une tète de lion. Celui du 
Nord est du même genre. 
Les autres linteaux , 'lui sont du type Ill , ne présentent pas la tète de lion 
qu'on trouvera si souve nt dans la suite comme motif central. Quelques-uns 
offrent une combinaison classique et ne comportent qu'un seul axe. 
Le linteau inférieur du porche au sanctuaire central présente au milieu 
comme origine des génératrices deux tètes d'éléphant sur lesquelles un lion 
debout appuie ses pattes antéri eures; les extrémités des génératrices sont des 
feuilles montantes : huit autres se placent des deux côtés par groupe de '1uatre 
e ntre elles et le motif central, tandis que si, feuilles tombantes occupent le 
dessous des génératrices. 
Le linteau du gopura 11 O. a pour motif central une ligure dans une niche 
posée sur une tète d'éléphant. origine des génératrices. Celles-ci viennent 
finir de chaque côté derrière la tète d'un lion qui sort lui même d'une tète de 
lion à trompe sur laquelle se trouve un personnage; plus haut encore est uri 
petit lion. Six feuilles descendantes en deux grou pes occupent le dessous des 
génératrices; dix feuilles montantes. de même , se pl aL'e nt entre le motif 
central et les épanouissements terminaux des guirlandes. 
Ce type relativement simple n'es t pas le plus fréquent. Le plus sOuVe nt les 
génératrices parteni, au milieu , du bas du motif central et s'élèvent à ses côtés 
jusque près du haut du linteau; eHes ne restent horizontales que SUl' une faible 
-longueur. redescendent ensuite iusqu'en bas avant de remonter pour s'épa-
nouir; elles formeo"t ainsi à droite et à gauche'une anse étroite, ouverte en bas et 
'lui ne laisse plus guère place qu'à une ou deux feuilles tombantes. Nous n'avons 
1JaS moins de six exemples de ce type sur lës huit ou dix linteaux consel'vés. 
Le linteau du gopura 1 E. culbuté en 'avant et qui a pu ètre dégagé allnonce 
ce système saus le montrer franchemen1. Le motif central en elfet est placé 
devant deux feuilles 'descendantes qui forment culot pour le souteniret qui ne 
so nt que le prolongement des guirlandes; celles-ci en réalité partent donc 
d'eu bas. Ce motifcentral est formé par un dieu (Kr~na ?) qui tire un éléphant 
pal' latromp'e au côté S. et.u côté N, frappe de la main un lion. Dans chaque 
angle un lion s'appuie aux oreilles d'une tête d'éléphant pour dévorer la tige 
d'une feuille tceminalé. Au-dessus de la guirlande douze feuilles obliqùes et 
et au-dessous quatre feuilles descèndantes remplissent les vides de la' comjlo~ 
si tion. 
D'autres linteaux montrcn.t la mèm e combinaison, mais fort importants, les 
li ons, origines des rinceaux, compten t pour les parties centrales de la guir-
lande, C'est le cas du linteau S. du sa nctuaire central et du lint eau E. de 
l'annexe N. 
Le linteau S. du sant'!uaire central (pl. X, AI offre, au centre. une nic he 
portée par une tète de sanglier en lre le s deux li ons origines de~ rin ceaux . Au-
dessus est un joli ~ro llp c d'un homme et d'une femme enlacés. Sur le milieu 
de chaque génératrice dans un e niche sur lotus est un petit personnage qui 
décoche une fl èche l'ers le gro upe; dans les remontées du buut des guirlandes 
on voit un râk~'asa appuyé sur une massue; il est accompagné vers l'extérieur 
par uné ~gllre d'homme armé d'un arc. "ers "intérieur par une figure de femme 
qui est brisée. Les feuilles mon tanles SOl1t en quatre groupes de deux. tournées 
dans les deux sens. autour des niches occupées par les tireurs d'arc; les 
feuilles descendantes ne sOnt que deux de chaque côté a"ec une pendeloque 
intermédiaire. 
Le linteau E. de l'annexe S. mon tre au centre une niche soutenue ' en J'air 
par deux lions. origines des géné ratri ces; ell e contient un personnage sur un 
éléphant , tous deux minuscllies. l.e long ùe la guirlande passent et s'échappent 
de chaque côté trois ca\"aliers, la main .élevée cn arrière. L'extrémité d,e 
la génératri ce est un gajasiqlha tou rné vers l'extéri eu r et 4ui porte un cayal ier. 
AII-dessuus de la gllirlande tombent de chaqlle coté deux feuilles. 
Le linteau de la fa ce O. de la tOllr S. offre. enfermé dans le départ montant 
des génératrices et sous un e niche cen trale. Skanda sur son paon crèté; il élève 
un disque e n torsade e t sc tient su r l'animal une jambe e n avant , l'autre slIr le 
.dos de l'oiseau. Le reste dll lintea ll est formé des combinaisons habituelles de 
feuilles et de rinceaux. La mat.iere très découpée est un beau grès rouge. dont 
la cuuleur est montrée par la cass.lIre récen te de la tète du dieu. 
Trois autres linteaux sont d'lille combinaison différente et présente nt trois 
axes . A la tour S. le linteau S. mont re au centre Çira Sllr Nandin de face. dans 
une niche portée par deux lions; il s sorte nt de s rÎnceaux <lui son t achevés e ux~ 
mèmes par des tètes de li on; d'autres lions les terminent aU:-l extrémités du 
linteau. Les axes latérau\ ont lIne li gu re à mi-corps ~n prière sur une têt~ .de 
lion; cell e-ci est portée à son tour par une tète rI'é léphant à laqllelle se suspend 
un e pendeloque. Les foliol es qui entourent les niches, de qu atre centimètres 
à peine dans la plus grande dimension de façade, vnt dix centimètres de sa illie 
sur le fond et so nt découpées avec un e hardiesse extraordinaire. 
Le linteau N. de la mème tOur est presque pareil et sa seule particularité 
consiste dan s le motif central: c'est i" i un petit personnage tenant un lotus 
et accroupi à la ja\'anaise sur un fle uron de lotus soutenu par les deux petits 
.lions. 
A la tour N. le linteau N .. qui seul peut ètre examiné. montre au centre une 
figu.re en déchirant une autre qu'elle en jambe. tandis qu e des tètes de lion oc~ 
ClIpent ies .axes supplémen taires. 
\IX, 1 
FnONTONS. 
Les divers fruntons du monument présenten t un aspec t tout spécial. Il s le 
doivent à la décoration des angles et à l'ornementation des tympan s. Les angles 
sont constitués le plus souvent pal' des tè tes oc makara, motif fort l'are qui ne 
se rencontre guère , en décors de niches 4ue dan s les éd ifi ces du groupe de 
Roluo~, et aux fronton s véritables qu 'au l'h nc~l ~ () k e t au Pl10 0'1' Krof!1 . Le 
contour du fronton est le motif ondulé ordinaire (' ) avec les feu illes rampan tes 
qui l'accompagnent (') . Le décor inté rie ur es t constitué par des rinc eaux fort 
élégants comme au Baphuon et au \Iéb&n "cci denta l "u par des représentati ons 
complexes en très faibl e relief, au contraire de ce qui se fait dans l'art d'Aitkor. 
Tous les fronton s des sanctuaires sont vrn és de rinceaux ciselés finement 
qui n'en couvrent pas tOU I ~ la surface mais laissen t une zone nue d'encadrement 
pour les faire valoir ; des figures sont mêlées parfois au, rinceaux: nous les 
indiquerons au fur et à mes ure. 
Frontons du sanctuaire central. - Le fron ton intérieur de la tour central e 
à l'entrée du couloi r qui mène du vestibule au sanctuaire n'a guère conserre 
que son encadrement ; il est terminé, motif plus rare encore que celui des 
makaras, par des têtes de li on d'où s'échappent d'autres lions debout; la pierre 
supérieure montre 4ue le tympan fut orné de rinceaux légers. 
Le fronton qui s'y oppose dans la mêm e sall e offre une com position identi-
que mais complè te. 
Le pignon extérieur O. de cetle salle. dress,; au-dess us du cou loir. ava it la 
mème ornementation de rin ceaux . 
Le fronton E. de l'ai le S. du vestibule olIre un petit lion comm e motif de 
départ des rinceaux et son encadrement est term in é par une tête de li on d 'où 
sort un nâga quintuple; ses tê tes impaires sont c rètées et toutes sont accom -
pagnées de feuilles indépendantes. 
. Le .fronton de la porte S. du vestibule (pl. X, Il) montre au nlili eu des rin-
ceaux une tête de lion sur un é léphant; au-dess us est une petite fi gure assise 
il la javanaise sur un trôn e de lotus. Le fronton de la porte N. est se mblable . 
Les angles des frontons sont pareils aux précédents. 
Le fronton de la fausse porte S. de la tour mêll)e Ill ontre (m. pl. , A) cùmm e 
rnotif central des rinceaux Çiva assis à la ja1'ana ise sur le dos de Nandin ; 
celui-ci est ~ebout sur un piédestal de lotus pO,rté par trois lions. Au-d ess us du 
(t ) Mais plat de même qu'aux pr;'lsl lS des deux phnoql s et nOIl trailé en corps bombé 
Je serpent comme il le sera dans la s uite . 
(il Les redents courbes intéri eurs so nT garlli s d'une f3çon fort heure use par une fe uille 
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dieu sont deux figures dans les rinceaux et une té te de lion. Dans le nu hors 
des rinceaux volent deux apsaras qui tiennent des guirlandes. 
Frontons des sanctuaires secondaires. - A la lour N. le seul fronton visible, 
'Iuoique en grande partie caché, le fronton N. offre un personna!!e monté sur 
trois lions. 
La tour S. a conservé la plus grande partie des frontons de ses fausses 
portes. Le fronton S. contient au centre une femme, reconnaissable seulement 
a son sarong; elle est debout sur un animal que supportent Irais lions et qui 
parait lin boeuf. Le fronton O. enferme dans les rinceaux deux makaras dont le 
caractère de poi sson est nettement marqué par les écailles; ils ont une queue 
complexe, des pattes de devant et une trompe en form e de corne. De leur 
groupe s 'élèvent trois hal]lsas porteurs d'une figure dont il ne res te qu'une 
partie; de la main droite elle é lève une fleur. Au fronton "i. la fi gure qui se 
dresse sur trois lions est également incomplète. 
Frontons de la bibliothèque N. - Les édifices N. et S. montrent aux portes 
e t fausses portes des figurations compliquées el qui semblent d'un haut intérêt. 
Le fronton de la baie se détache devant deux autres frontons. traités avec des 
encadrements analogues , mais non pareils; le second est le fronton du corps 
postérieur de la fausse porte , et le troisièm e le pignon même de l'édifice; il 
es t par suite beaucoup plus haut. 
Le fronton de la porte montre à l'angle une tête de makar. d'où sort un Iion 
qui laisse échapper la guirlande habituelle. Le fronton de l'arrière-corps (2° 
fronton), montre à cette pIace une tête de monstre dont la mâchoire supérieure 
ne se termine pas par une trompe mais a presque l'aspect d'un bec, tandis que 
l'être qu'iI laisse échapper offre. avec le corps d'un lion. plutÔt une tête de 
garu<ia. Au troisième fronton , pignon de l'édifice, la tête de départ pourrait 
è ire d'un lion et c'est un nâga à cinq têtes qui en sort. On sent ici nettement la 
verve d' invention d'ull art encore jeune qui devait hientôt s'é teindre en de 
"ionotones répétitions. 
Le tympan (pl. XI, .Al contient un élégant édifice dont les deux étages 
principaux sont constitués par de simples colonnades de piliers avec base et 
chapiteau classiques et fri se à guirlandes pendantes; celle-ci parait ètre véri-
table et non décorative; elle se suspend en bas au plancher indiqué par une face 
ornée de losanges (1). Il semble que cette représentation d'édifice se rapporte 
à une construction sur pilotis. L'étage inférieur qui serait alors le dessous de 
la maison, comprend cinq piliers. la salle vrai e n'en a que quatre; accolé au 
(1 ) Seule la grande travée cen trale du premier étllge ne possède pas ce lte ligue de 
guirlandes ~ai s un ridea u susl)endu. 
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pili er extérieur de chaque CÔlé est ull pelit mur cuurùnné d'un demi-fro nton qui 
correspond à l'extrémité d'u ne minuscule nef latérale. Ces 4uatre pil iers 
déterminent trois nefs d' inégal e hauteur, surmon tées chacune d'une sorte de 
soubassement léger. Celles des côtés portent un étage à pi gnon ogival. Bien 
qu'avec un aspect d'aml)rt isscment, il est cepend ant réel, t.:ar il es t percé d'une 
fenêtre où se voien t deux tètes. La nef ce ntrale montre entre deux 'amorti!se-
ments d'angle un étage avec baie fermée, puis au-dessus un au lre entre deux 
antéfixes indépendantes, enfin un pignon terminal. 
Dans la travée ce ntral e du corps prin ci pal sur pilotis se voi t un homme 
de bout qui en frap pe un autre d' llll glai ve; il le maintient en le tenant par les 
cheveux et en posant SO:I pied su r sa pt) Îtrin e. Derrière se trouve un lit à quatre 
pi eds orné d'anté fi xes aux an ~les. Dans les travées laté rales un peuple de 
femmes jolim ent représentées assis te à celle lutte. 
Au-dessous . entre les pilutis, l'étroite travée ce ntral e du Nord est occupée 
par un nouveau comba l où numbre de personnages sont occi s, tan dis que dans 
la'travée correspondante du Sud des bl essés reçoivent des secours. Des deux 
cÔtés s'avance un char au x roues fines à seize rayons . Le corps de la voi ture 
est orné de lotus . Sur ce lui~ci es t un person nage de bout (' ) tenant un arc et 
un paquet de Hèches. Les chevaux , fi gurés par un se ul , portent le collier 
de gre lots et sont attelés au moyen d'un joug au timon relevé ordinaire. 
Sur le cheval est représe nté le cocher qui se ti ent en é4 uilib re dans une pose 
de danse . D es gens écrasés ou endormis se di stinguent sous les pi eds des 
chevaux. 
Le fronton de la fausse porte E. es t pl us curieux encore (pl. XI, Il) . On 
aperçoit en haut Indra tenant les foudres. accroup i il la javanaise. dans une 
niche, sur la tète de J'é léphant tri céphale. Aux côtés de ce lui-ci sont deux 
groupes de gens qui implorent le dieu. En dessous toute la large ur 'du registre 
est occupée par une série de lignes ondulées, puis par une représentation qui, 
à première vue, a l'aspect d'un toit de chaume; e lle est en réalité formée par 
deux étages de rayons divergents gémin és et termin és par un épanoui ssement 
double (2) . Un ran g d'oiseaux volants forme le nivea u suivant; un naga triple les 
sépare en deux groupes ; un autre au-dessus coupe les deux rangs de rayons . 
Sept arbres constituent le fo nd d'un dernier étage; ils sont séparés par des' 
aréquiers ou des plantes analogues; on distingue dans les arbres, d' un côta 
quatre, de l'autre deux tétes de singe. Au centre, en un groupe compacte, cinq 
cerfs. deux lions à droite, deux lions à gauche dominent deux groupes de deux 
éléphants entre les jambes desquels courent des biches . Au milieu est un 
arbre et de\'ant, deux personnages simpl ement vê tu s. Enfin aux deux extrémités 
tl) Nous verrons pa r le fron ton suivant qu'il fau t l'iderllifier sans dGu te a Vi ~ Q. U. 
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de cette scène nous retrouvons les chars tra ités de méme que dans le fronton 
O. ; aux deux côtés sont les mémes archers ; celui du Nord a dans la chute 
d'une pierre perdu tout le bas de son corps . L'archer est Vi~~u reconnaissabl e 
à ses attributs. qui peu t- être sont intervertis. 
Fronton de la bibliothèque S. - L'édifice S. n'a conservé que le fronton 
de la porte O. Il présente quatre registres. 
tO En haut est un dieu assis sur un naga , la jambe ga uche repliée sous lui; il 
tend un chapelet à une femme à demi-agenou ill ée à sa droite, tandis qu'à sa 
gauche un au tre personnage lui décoche un e Hèche. Le dieu a un haut chignon, 
trois séries de bracelets aux bras. trois coll iers, une ce inture. un cordon 
brahmanique . le tout en serpents. 
2° Le regis tre suivant contient. de la gauche du spectateur à sa droite, deux 
femmes, à coiffure conique, diadémées, puis huit ascètes, qui causent en tenant 
leur chapelet, enfin, comm une aux registres 1 et 2 . une femm e debout avec un 
chasse-mouche . 
3° Le registre d'en dessous montre, entre un ascete et un yak~a , huit ètres à 
tè te d'animal et à corps ô'h omme , dans un e pose d'adoration : les animaux dont 
les tê tes fi gurent ic i sont, dans le même sens, un oiseau, un singe, un cheval , 
un lion, un éléphant, un singe , un oiseau, un cheval. 
4° Enfin le registre inférieur offre , toujours dans le même ordre , des cerfs e t 
. des femmes ; quelques-unes en peignent d'autres ou leur massent le cou ; 
d'autres se tiennent par les mains ; enfin se voit un cerf agenouillé, d'autres 
petites fi gures, et un sanglier. Derrière les personnages du centre et entafI\ant 
les registres au-dessus est un bœuf debout de profi l. 
Le gopura Il O. montre sur son fronton E. une lutte de sin ges cou ronnés_ 
/11. - Fragments isolés. 
Près de la tour S. est un pi édestal long à trois mortaises (pl. XXVI, A), une 
grande au centre entre deux plus petites; toutes ont double rigole intérieure 
sur le côté arrière, en plaçant comme d'ordinaire le bec au Nord; celui-ci est 
à une des petites extrémités . Le profil est simple et n'offre qu'un corps légè-
rement courbe entre deux faces droites détachées par une petite bande . . 
Dans le gopura III E., salle centrale, est un piédestal à doucines opposées 
autour d' une bague. 
Enfin de ce monument fut transportée att Musée de Phnoljl PéD sous la cote 
S. t, 3 une remarquable figure de Çiva mi-grandeur, accroupi et qui tient Umii 
sur sa cuisse (pl. XII) . Le dieu et la déesse sont vêtus d'étoffes finement plissées 
qui à la ceinture se relèvent en besace. Ils ont les oreilles percées de trous pour 
y suspendre des ornements vrais et ce furent leurs seuls bijoux. Sur leur tête , 
au-dessus d'un diadème à fins décors s'élève un chignon réduit cylindrique. 
XIX , t 
- Ho -
CONSTRUCTION, 
Avant de chercher il dégager de ces exemples l'histoire mème de cetle for-
me d'architecture dans la mesure oi! la chose est possible à cette heure . 
réunissons les quelques observations de construction au xquels ces monuments 
donnent lieu, Elles con tri bueron t d 'ailleurs à éclairer cette question. Quelques-
tlnes concernent les matériaux mèmes, d'autres les modes étran ges de les 
utiliser. 
Le gros œ uvre des tau" est fait de briques où le décor fut sommairement 
indiqué, puis parachevé dans l'enduit qui les recouvre. La brique est petite, de 
3 à 4 centimètres seulement d'épaisseur. sur une dizaine et une vingtaine de 
centimètres dans les autres dimensions . Elle ne vaut pas de beaucoup la brique 
èame, même de l'époque corres pondante. Sa couleur n'est pas belle et elle 
présente des brùlés à l'intérieur. Cependant grâce à sa petitesse qui permettait 
une cuisson profonde, elle parait avoir eu en général une assez bonne résistance. 
En parement les assises sont invisibles , et le procédé de frottement spécial aux 
é ams, avec l'agent inconnu de liaison. a dù y être employé. A l'intérieur des 
murs, un gros mortier de terre rouge forme hourdi s. Les édifices annexes de 
l'angle S.-E. de Bàkoit en donnent un exemple très net. Les rangs de briques 
en parement sont assez mal réglés et à Lolei notamment se terminent parfois 
en sifflet. 
La pierre se présente so us deu x espèces, la latérite pour les remplissages, 
les terrasses et les constructions moins soignées , le grès pour les édifices prin-
. cipaux ou les parties intéressantes. Ainsi le grès forme le revètemeni de la py-
ramide de Bàkoit dont le gros œuvre est fait de latérite. Le grès y est employé 
en forts blocs de dimensions très voisines, de telle sorte que l'empilement 
ayant été commencé aux angles par joints presque superposés , tout le reste des 
parements présente le mème défaut. Un travail postérieur, tentative sans doute 
d'arrachage de ces blocs , a causé l'usure de tous les angles , surtout dans le 
gradin inférieur. Dans le reste du monument de Bàkoit la pierre est,employée 
en' blocs rI ' un équarriss age formidable et dont le transport et la mise en pla-
ce devaient exigçr des efforts considérables. Nous avons vu les dimensions 
én.ormes des deux piédestaux qui se trouvent l'un devant la pyramide de Bàkoit 
ct l'autre dans la lour S. O. du même templ e. Le dernier éléphant de la pyramide 
a 2 mètres ta de haut et il est monolithe. Le pilastre extérieur de la porte du 
même édifice, au Nord , à 3 mètres 50 de hauteur, près de t mètre de profon-' 
deur , 0 mètre 75 environ de largeur, soit un cube de 2 mètres 625 el un poids 
voi sin de 7 tonnes. On ne peut guère s'étonn.er alors de lil combinaison extra- . 
ordinaire des portes des huit tours de ce temple découpées .au .tra;'ers d'un bloc 
de 2 mètres cubes 1/ 5. Cc système d'évidement dant :unmonolithe donnait un e 
stabilité et une rés istance rassurantes à Jes gens qui. peut-être voyaient dans la 
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pierre une matière nouvelle, aux lois encore inconnues. Mai s si la disposition 
bien qu'étran~e est parfaitement normale ici, ellc devient complètement absur-
d e au gopura O. de la pyramide, quand le vide est percé dans deux blocs join-
tifs, assemblés par un e face verticale. C'est au moins ce qu 'indiquent le seuil 
et les montants , car naturellement les deux bras de potence qui formai ent le 
linteau n'ont pu tenir . Cette c()ntradiction entre les de ux systèmes semble 
indiquer une opposition marquée entre une directi on raisonneuse et une main 
d'œuvre ininte lli ge nte. 
Plus séri euse malgré ses dangers d'avt!nir est la précaution pri se de soutenir 
en arrière de l'encadrement le mur plein par de grosses pièces de boi s, qui 
bien choisies, se sont pa'rfois conservées jusqu'à nos jours (8àkoil, Lolei). 
U ne te lle précaution semble in d iquer que les arch itectes se fiaient plus 
à l'é lasticité du bois qu 'à la rés is tan ce de la pierre ou à l'équilibre des 
encorbellements. La combinaison d 'assemblage des portes à 45° donne aussi 
l'impression qu'ils é taient m;eu , au courant de l'art des charpentes que de la 
maçonnerie . Telle fen ètre du gopura N. de 8àkoil est traitée absolument 
comme un cadre de bois fermé par un grillage de potelets. Elle est carrée et 
son e ncadreme nt si mple est assembl é d'onglet (pl. XXVI , Cl. II enferme cinq 
meneau x de pierre rectangulaires pr~)Hlés en doucine en avant, en haut et en bas 
(m. pl.. PI. Un tel assemblage ne s'ex plique guère en cette matière. II ne se 
comprend qu 'c n bois e t surtout si les fa ces obliques sont rendlles solidaires. 
en plus de l'action des mortaises. par une colle puissante. L'asse mblage est 
toujo urs instable dans le bois à cause de son jeu inévitable; il devient ri gide ici 
puisque le raccord d'angle y exerce un veritable effet de trian gulation, au lieu 
qu ' un assemblage à simple tenon et mortaise permet toute déformation. Mais 
cet assemblil~e en pierre est pourtant cnntre-indiqu é parce que sous la charge 
. Ies faces obliques en haut exercent un effort de renversement et qu 'e n bas , les 
montants posent d' une façon instabl e e t par une pointe cassante. Le seul 
assemblage sensé fe ra porter solidement les montants par toute leur surface 
sur les extrémi tés du seuil. tand is que le linteau reposera de mème franchement 
sur les tê tes des montants. Mais par dessus tout , si l'on réalise en pie rre 
l'asse mblage d'onglet, il faudra éviter les longues entailles de Bàkoit, qui 
possibl ès dans une matière cohérente comme le bois . olfrent les plus gra ndes 
chances de rupture dans une chose cassante comme la pierre. Un tel assemblage 
est une idée qui ne viendra jamais à un constructe ur débutant par la pierre. 
A la salle annexe S. S. E. de BàkoÎl les montants de la porte sont assemblés 
de même. en oblique , et le cadre est retenu dans la maçonneri e par deux tenons 
fort allongés , dont la sai llie. faible il est vrai , venait encore augmenter inutilement 
la section de la pierre en carrière, et exigeait tout autour un défoncement 
énorme: une large mortaise où la maçonnerie de briques se fut incrustée eût 
rendu les mêmes services " 'ec bien moins de peine . mais elle eùt affaibli la 
pièce et c'est ce qu e le constructeur. dans sa crainte narve. parait avoir \'ou1u 
éviter avant tout. 
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D'autres détails à Lolei trahi sse nt la même inquiétude dans l'emploi de la 
pierre. Ainsi le mur, yui enferme la terrasse supérieure a ses bl ocs de latérite 
entaillés au lit (pl. XXVII. F) pour les empêcher de g lisser les uns suries autres 
et des crampon s les maintiennent en outre, au moin s à l'assise supérieure. Par 
contre la fri se sur linteau montre le même proc édé naïf que chez les èams. 
Pour unir la maçonneri e de briques à ce tte dall e de pi erre , sur laqu elle il suffit 
yu 'elle pèse de tout son poids, on entaille cette pie rre sur toute sa surface en 
arrière de la façade e t on ne réu ss it ainsi qu'à l'affaiblir sans augmenter en rien 
l'adh érence de la maçonnerie, 
Au Phnol]1 Bok, au Phnol]1 Krol]1, le grès prend la place la plus importante, 
mais nou s voyons dans les voùtes du premier un souvenir de la voùte de briques, 
car il est bien inutile d'entailler les blocs de pierre en redents successifs ; 
nou s verrons ce systèm e abandonné dans l'art class ique et cela dès la cons-
truction du Bayon. A Bantày Srëi la même naïveté est encore courante. 
Dans ce dernier monument d'une exécution si remarquable dans la sculpture , 
le grès garde son rôle ordinaire de matière précieuse ; c'est un grès rouge, qui 
parait avoir été fort tendre et qui avec le temps prend le ton gris habituel. La 
latérite semble tenir un ran g intermédiaire e t est parfoi s ci selée. La brique joue 
un rôle plu s réduit. Au raccord de la voùte et du mur de grès , dans le couloir du 
sancluaire, de légères entailles faites su r la pierre pour augmenter l'adhérence 
des matériaux répètent celles que nOus avons déjà signalées à Vat Phu ('). 
Les blocs de grès présentent les trous ordinaires in ex pliqués, et les joints 
verticaux offrent un redent qui contribuait à assurer la liaison des pièces. 
La partie supérieure de J'encadrement , à la baie d'entrée du sanctuaire, est 
muni e d'un assemblage d 'onglet double. Enfin les linteaux vrais des portes sont 
déchargés encore par des poutres noyées dans la maçonn e rie ef par deux 
pierres taillées en encorbellement aux parois du vestibule, sur l'axe N.-S. La 
même combinai son se répète au-dessus de la pOne E. Mais on trouve là une 
assise, d'ailleurs avec joint central entre la poutre et les pierres à encorbel-
lem ent: elles sont au nombre de trois et entaillent le fronton. Les mêmes 
poutres de souti en se rencontrent au-dessus des fenètres et trahissent une 
timidité d'autant plus étrange que toutes ces ouve rtures sont fort étroites'. 
Tous ces détails révèlent une appréhension réelle à se servir de la pierre et 
une conhance assez médi ocre dans l' emploi de la brique ell e-même dont l'arc 
d'encorbell ement donn e cependant toute sécurité. Ces inquiétudes, en face 
d'un art aussi savant dans la sculpture, trahissent la traduction en des matières 
nouvelles de formes courantes en d 'autres procédés de construction, et le 
lon g emploi de l'enduit à peu près inutile sur un e bonne maçonnerie de briques 
facile s à tailler indique quel rôle prépondérant il jouait dans l'architecture 
précéde nte disparue aujourd'hui sans laisse r d'autres traces que ces survivances. 
(1) BEFEO" XIV, Il, pp. 8, 19 et pl. V- C o 
- Ho -
PLACE DE L'ART D'INDRAVARMAN DANS L'ART KHMER. 
Cette étude ne se rait pas complète si nous ne disions quelyues mots des 
problèmes que soulève l'existence de cet art. Le premier est ce lui des limites 
de temps où il s'enferme; il engage par là mème la questi on de son origine et 
celle de ses rapports avec l'art classique contemporain et postéri eur. L'enqu ête 
à cette heure n'est guère facile. La comparai son avec l'ar t primitif qui précède 
l'art d'lndravarman est dé li ca te aVa nt la publication d'une étud e précise sur 
cette forme d'art encore peu connue (1); d'autre part la mème comparaison 
avec l'art classique exigerait une connaissance de J'ensemble de cet art que 
nous ne nous flattons pas d'acquérir avant quelques années encore. Nous ne 
pouvons donc qu 'ébaucher l'une et l'au tre. 
Le problème se complique de J'instabi lité mème de l'art d'lndravarman . 
Lorsqu'on vient de passer en re\'ue ces divers monuments il est impossible 
de ne pas être frappé. quand même aucun e date ne viendrait confirmer cette 
impression. de l'évolution rapide de cette.form e. La va riation n'est ce pendant 
pas générale . C'est dans la décorati on pure que l'aspect res te le plus cons tant; 
et le fait s'explique: si les conditions de l'emploi d'un motif ne changent pas. 
ce lui-ci dem eure immuable , su rtout en Orient. Ainsi la combinai son de l'entre-
~ilastre est-elle restée presq ue identique; il suffit pour s'en conva incre de mettre 
en parallèle les descriptions de Prà~ Kô. de Pré Rup et de Bantây Srci. Lit dé-
coration des pilastres marque déjà des di fférences et ce n'est pas le même esprit 
qui règle l'arrange ment des pilastres à Prà~ Kô (p l. XIV) et à PhnOm Bok (pl. XV , 
J. N). Il en est de même des linteaux et un e opposition semblable se mon tre entre 
l es compositions si riches et si touffues de Lolei et de Bàkon et ce lles déjà 
beaucoup plus ternes de l3antày Sroi . En outre, des premières aux derni ères, nous 
constatons dans les linteaux la di sparit ion des taillo irs de colon nes ·qui. rappelés 
par une simple différence de plan à MébÔn, s'effacent sa ns laisser de trace à 
Bantày Sro; . La mème évolution se marque dans les formes de la co lonnette; 
allégée par de grands nu s dans l'art de R()luo~ . ell e finit par les perdre presq ue 
complètement après avoir passé par l' intermédiai re de Lolei; la bague suppl é-
mentaire, qui s'introdu it dès ce temps dans le milieu du nu. lin it par ent ral ner 
la disparition presque complète de ce dernier. Au début un bulbe terminal 
en haut et en bas de la colonnette joue le rôle de chapiteau et de base; à Bantal' 
Srci il se fo nd dans les moulures sans accent qui envah issent le flit. Toutes ces 
(1) Elude Irès avancée que dive rses ci rconstaJLces Il'O llt pas e ncore permis de faire 
paraitr.e. 
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mudifications paraissent résulter de l'influence dc l'art classique contemporain 
~u i dès le début présente les types vers lesquels ces formes conve rgent. Mais 
il est un point où les in certitudes de l'art d'Indravarman se traduisen t d'une façon 
particulièrement nette; l'ori gin e des modifications est différente e t la difficulté 
semble naitre ici de l'emploi d'un mod e de constru ction nouveau. On a vu 'lue 
l'archit ecte de BàkOli perce la baie d'entrée dans un monolithe pour ètre 
plu s ce rtain de sa résistance sous la charge . Une conception si étran ge limitait 
nécessairement les dimensions de l'ouverture: aussi la baie est-elle petite à 
lIàkon pùur la grand eur de la tour, voire de l'ensemble de la porte (pl. III ). 
De là nai t sans doute l'excès de hauteur du linteau e t l'invention. ou au moi ns 
l'épai ss issement, de la fri se qui le couronne. Ai nsi l'archit ecte amène le sommet 
de l'encadrement, le dess us de celte fri se , au ni vea u de la ~ra nde face qui 
termine la corniche du pi lastre , tandis ql'e le bas de ce pro/i l part du milieu du 
linteau. Le fronton élè\·e alurs sa masse démesurée au-d essus de ces moulures. 
écrasa nt !a minuscule porte qui Se trouve au-dessous. 
" Prà~ Ki> l'arti ste appl i~ue au , tou rs laté rales un système id entiqu e (pl. 1 
à ga uche): mai s à la tour centrale . il tente un e autre solution du même probl ème; 
elle est préférable par certa ins côtés, pire en gé néra l (m. pl. à droite ). Ici 
l'archi tecte était moins gèné par les dimensions réduites à donner à la baie , 
puisqu 'i l osait en construire le cadre de quatre bl ocs assemblés; la tour est 
,l'aill eurs plus petite, au moins e n hauteur. Le linteau plus allongé vient sc 
terminer au départ de la corniche. arrnngernent très heureu x qui le met en 
valeur: c'est juste l'opposé de la solution délinitive. L'entablement élève alo" 
sa grande face bien au -dessus de la. f0 e. L'arc peut ètre réd uit en hauteur, cc 
"lui est un avantage. mais le tympan serail mal limité et surtout démesuré; le 
décorateur est alors oblil':é de le couper par une moulure d'e fl'e t désagréable, 
qui laisse au-d essous une bande presqu e égale au linteau et qu i fait doubl e 
emploi avec lui . . 
Lolei (Cr. R. A. 96) approche davantage de la combinaison finale. L'archi-
tecte a 'bien 'demandé encore a un seul bloc la garniture de la baie . mais il 
prelld ne ttement le contrepied de l'arrangement de Prà~ Kô ; il abaisse le départ 
de 1 .. · corniche presq u' au niveau du dessous du linteau, exagère encore la 
hauteur de celui- ci et de sa fri se , et parvient ainsi à amenN leu r ense mbl e 
presque ius~u'au sommet de la corni che du pilas tre; seule dépasse. encore la 
grande face de celle-ci. Il maintient le cou rs de moulures qui soutient le nu du 
tympan. mais l'espace entre elles e t la frise s'est réduit assez pour se perdré 
dan s l'e ffet général. . 
La soluti on parfaite , déjà rencontrée à Trapgn Phlin, est appli~u ée dans tous 
les monuments de la seconde séri ~, Peut-ètre y fut-elle empruntée à l'art 
classiqu e qui l'employa dans la construction du Bayon. La corni che réduite 
légèrement en hauteur règne e n haut e t en bas avec l'ensemble du linteau etde 
sa frise, donnant à toute la combinaison une continuité de lignes et par suite 
une assiette qui manquait dans les exempl es précédents . 
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De tels tàtonn ements, ces naïvetés mèm es de construction, ce tte évolution 
constante donnent l'impress ion d'un art bien pl us vivant, bien plus industrieux 
qu e les arts ordinaires de J'A sie et nous rapproche de nos arts chercheurs 
d'Occident. C 'est en elret une caractéristique de ces munuments, et leurs plans 
mèmes, comme leur décor, montrent une variété in accoutumée. L'art primitif 
n'offre 'lue des sa nctuaires isolés et les groupes n'y paraisse nt pas d'ordinaire 
d'une seul e ve nue; SalJlb6r-Prei Kuk nous mo ntre peut-ètre les seu ls exemples 
de pl an en quinconce, L'art classique n'est guère plus varié ('l et le piao à 
galeries concentriques y domine , qu'il soi t de plain-pied ou rele vé sur les 
gradins d'une pyramide; eùt-il changé d'ailleurs dans le détail des di spositions 
intérieures que la continuité des lignes horizontales de ga leri es. somm ées aux 
angles de tours ou de toitures en croix, y eut main tenu l 'ident ité d'effet. Dans 
le groupe de sanctuaires isolés l'alignemen t si mple ou répété de troi s sanctuai res 
est presqu e con stant et l' incohérence d'additi ons successives vient se ule y menre 
.un peu de pittoresque, 
Il est difficil e par contre de trou ver plu s de variété de plan que dans la 
quin zain e de monuments que nou s avons réunis sou s le nom d'Indravarman ; . 
tuutes les combinai suns qu e peut offrir un jeu de points indépendants ont été 
essayées - sanctuaires isolés - al ignement par trois . simple ou double. par 
cinq, quinconce entièrement rel evé . quinconce à (.;e ntre surhaussé, tout y est. 
La méme variété se retruuve dans le décor, Il se peut qu'elle soit plutàt involon-
taire pour la compos ition des portes au groupe de Holuob . mais dans le reste 
il es t impuss ibl e de n'ètre pas frappé de la verve étin celante dépensée dans 
la compositiun des lintea ux, mème dans cell e des colonn ettes oit la loi bizarre 
~ ~mposée entravait la va ri ét~ des elrets. Les ressources infin ies de cet art appa-
raissent dans le problème aride de la répétition coup sur cou p des trois frontons 
au x pignons des bibliothèques de Bantày Srci: aucun des angles ne double l'au-
tre. et cependant les motirs employés ne sont pas encore les seu ls utilisés déWS le 
monument: ,'art classique aurait superposé trois foi s le naga - splendide une 
fois - insi pide quand il est répété à sati été, A ce point de "ue l'art primitif 
nous avait habitués à moins de liberté e t c'est plut l>t par la vie mème des motifs 
'1u ' il prend toute sa ,'aleur. L'une et l'autre , 'éteindront dans J'art classique 
avec la man ie des rois d'allonger des kilomètres de ga leries : la se ul e questi on 
qui se pose. es t alors de couvrir (.;es surfaces inlinies de motifs à la grosse , et 
'pour qu elques éd ifi ces comm e Vat Phu , le Thomm anom qui sont étudi és , le 
bàclage ou la sculpture au mètre prévaudront partout; le Bayon lui-mème. 
premier né peut-ètre de ce t art, est déjà atteint de ce tte lèpre. 
Si quittant cette impression générale nOLI s serrOn s lit comparai son de plus 
près, il es t curieux de constater l'indépendance complète de l'art de Roluoi) et , 
( 1) Nous metton s toujou rs ft pari le splendide mons tre qu'est le Bayo n. 
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des édifi ces postérieurs au ssi bien par rappon à l'an primitif qui l'a précédé 
qu 'à l'art classique qui semble né presque en même temps que lui. 
Avec l'art primitif les seuls points communs sont l'emploi de constructions 
isolées et la prédomin ance de la brique. L'art primitif n'a élevé en dehors des 
ma~c)apas intéri eurs, que deux sanctuaires en pierre , Mah â Rosei (nO '9) et 
Kilk Pra~ Thàt (') près de K51J1poit èam. Pour tout le res te il n'a guère employê 
qu e la brique ; il la sculpte d'un décor ou plus sobre (Pràsàt Toc, nO 144) ou 
presq u'aussi ri che (Pràsàt Sakhlà) (') et le plus souvent l'habille d'enduits qu'il 
cisèle encore. Mais à cela seul se réd uit la parenté. L'an primitif préfère le 
plan rectangulaire, l'art d' lnd ravarman le plan carré. L'un emploie à l'inté-
rieur un système de croche ts, supports de plafonds, très particulier; il manque 
. dans l'autre. Le premier temple est toujou rs muni d'un somaSUifa, le second 
'ignore cet appare il. Au premier l'entrepilastre se garnil dans le bas d'une 
réducti on d'édifice, c'est tou t un panneau de sc ulptures qui orne l'entrepilastre 
du second . Le jeu des profil s est différent et leur ornementati on tout au tre; il 
n'y a guère que les bal us tres dans les entremoulures qu'ils montrent l'un et 
l'autre. Une se ule partie des deux édifices présente une certa in e parenté, 
c'est ce ll e où l'art d'lndravarman a le plus tâtonn é, la porte. La proportion de 
l'arc et sa forme rectangulaire à angles arrondis se retrouvent dans les deux 
arts . les colon nettes sont traitées dan~ le même espri t. rond es el par exceptioQ 
en octogone dans l'art primitir, octogonales et rarement (ondes dans J'art 
d'Indravarman. Arc de niche et arc dans le lint eau présen tent la mème com-
binaiso n de tètes de makara. Mais d'au tres éléments sont différents dans la 
porte même. C'est d'abord le linteau; ceux de l'an d' Indravarman et ceux de 
l'art primitif n'ont de commun que l'emploi fréq uent de cette mêm e tète de 
makara: mais autant l'art primitif donnait au linteau, aussi bi en dans le type 1 
que dans le type Il. une réell e expression architecturale, autant cel art passager 
n'y voi t- il. comme plu s tard l'art classiq ue, qu'un simp le point brillant de scu lp-
ture. Et s'il a conservé si l o n~temps les tai lloirs des co lonnettes c'est simple 
trad iti on; l'absence compl ète de toul arc appelan t dans le linteau la présence 
de ces tailloirs Je montre clai rement. Il fau t dire d'ai ll eurs ' lu e l'art primitif 
avait depuis longtemps évolué dans ce sens et qu'un linteau ]1 intermédiaire, 
où l'arc est remplacé par une grosse gu irlande, s'était vers la tin presque 
partout substitué aux Iypes 1 et Il qui montrai ent cet arc. 
Pour le tympan qui occupe le fronton dans le cadre du gra nd arc extéri eur, 
la différence probable est plus difficile à établir. Nou s connaissons fort bien le 
tympan de l'art primitif. Il est constan t; c'est toujours une réd uction d'éd ifice 
large. Le tympan de l' ~rt d'lndravarman est un prob lème et il n'est guère poss ible 
(Il BEfEO., XVI. ' . p. 98. 
(2) Le Pritsàt Kal o de l' l 'IV. deu . des mon . du Cambo n" 14 5. 
d'affirmer que les uniques exempl es conservés en pi erre par le Phno", Bok et le 
Phno", Kra", nous gard ent le souvenir d'un type gé néral. Le fait cependant 
n'aurait ri en d'impossible et les ni ches qui apparaisse nt vaguement dans quel-
ques tympans des monuments de Roluo~ , peuvent fort bien n'avoir été que les 
centres de panneaux de rinceau x analogues . Le seul point certain c'est qu'il y 
a différence, car nn ne voit jamais dans le nouvel art trace de réd uction d'édi-
fice au tympan. 
Il est donc imposs ible de considérer l'art d'Indravarman comme un e re-
naissance de l'art primitif après sa longue éclipse au IX" siècle. Si un appel fut 
fait aux vieux architectes gardi ens des traditions, il semble qu'ils n'aient pas eu 
les mains libres; peut-étre ont-ils dù com pter avec une autre forme d'art 
exi stant et qui les influença sur certains points. Encore la conception naïve de 
percement d'une baie dans un bloc de pierre semblerait-elle bien extraordin aire 
chez lçs successeurs de gens qui construisaient des portes apparei llées de 
quatre blocs . et fort minces. de puis le VII ' siècle, qui se co nfiaien t franchement 
à l'arc d'encorbe llement et qui n'eurent jamais la timidité de noyer des poutres 
de bois dans leurs constructions pourtant tout en hauteur. 
La comparaison avec l'art classique montre qu e l'art d'Indravarman a évolué 
vers lui et sans doute pour fi nir par s'y fondre, mais au début de l'art classique 
les formes sont encore bien différentes. Ces notes ont fait mieux connaitre le 
groupe de Rolu o~ et nul aujourd'hui n'ignore le Bayon: méme dans le détai l 
ils n'ont rien de commun, rien. absolument rien . et le Bayon présente un 
décor de linteaux, un tracé de colonn ettes et d·arc. un système de frontons que 
ri en n'annonce. pas plus dans l'art d'In dra varman que dans l'art primitif. Le 
fronton su rtout, ce lui qui, à de rares exce ptions près, sera employé dans tout 
l'art classique en pi erre, est spécial: il enferme entre des corps onduleux de 
serpents aux tètes multiples des registres horizontaux de sculptures en haut 
reli ef. En lui-mème le Bayon porte les seuls témoins de la vieill e architecture 
dont il est issu, ces images de palais et de temples qui remplisse nt les bas re li efs 
de ses gal eries ('). 
Les formes second es de l'art d'Indravarman offrent avec l'art classique des 
parti es communes , par exemple cet arc bas à nagas d'angle. les colonnettes 
octogonales à trop nombreux rangs de mou lures , la niche à devatâ,' au bas "des 
pann eau x. mai s c'est tout et ce la ne semble guère indiquer qu'une fu sion pro-
gressive de l'art d'Indravarman dans l'art classiqu e. 
Le premier a-t-il à son tour en se fondant dans le second modifi é celui-ci ? 
Le type du beau tympan de Bantày Srei est-il propre à l'art d' Indravarman et 
est-ce lui qui l'a donné au Baphuon et au Mébil n occidental (Cf. R. A. 6 •. 62 
I I I Cf. PA!\!UNTIE k. L'a rchitectllre inte rprétée danJ kt bm-rt liejJ du Cambodge. 
BEHO .. XIV. VI . p. '5 e. sqq. 
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et 45 i? Le motif de décor des pann ea ux par carrés en échiquier qui se retrouve 
au Thommanom (R. A. 63) et semble persister jusqu 'à Ailkor Vat (R. K. 38, 
39) a-t-il son origine dans cet art? Il est difficile de savoir 'l ui fit l'emprunt. 
Cependant si l'on se .reporte aux l!as-reliefs du Bayon, on voit que le fronton à 
perso nnages n'y fi gure jamais. Le motif de la tète de monstre , qui seul prend 
place dans les représen tati ons, évoque plutôt l'idée d'un fronton de rinceaux 
d'ont cette tete serait le matir initial comme elle l'est dans le linteau, et ce type de 
tympan est d'ailleurs au Bayon couramment employé pour les fronton s de second 
plan. L'amortis sement d'angle en pràsàt aurait plus de chances d'être ve nu de 
l'art d·lndravarman. car il ne joue qu 'un rôle épisodique dans l'art classique. 
je ne le connais guère qu 'aux gopuras de Phimanakàs 4uÎ furent sans doute t 
comme le sanctuaire. construits en 9t o. Mai s le seul rait probable , c'est que la 
frise de linteau a celle origin e. Le premier art classique ne comportait pas cet 
élément. L' idée peut d'ailleurs ètre plus lointaine encore, car cetle rrise existe 
fondu e dan s le linteau de l'art primitif: ce lui-ci se couronne souvent d'une 
ran gée de tètes qui se lient assez mal avec le décor. De tou té faç on ce motif ne 
prit une val eur spéciale et ne fut traité en pi èce indépendante qu e dans l'arl 
d'Indravarman. Il passa de là dans l'art ciassique en se réd uisant à une bande 
de fi gures qu i dura jusqu'aux derniers jours de ce l art. 
Nous avons systématiquement négligé le monument de Trapàil rhÔil et son 
' système de linteaux; et cependant l' identité de ceux-ci avec le linteau du 
sanctuaire B de Kôk PO, se mbl e indiquer la priorité du temple de Trapliil PhÔil 
sur les autres édilices de la séri e. 
Or ce monum ent. tout en prése ntant quelques traits particu liers 'lui ne se 
rapportent à aucun art , ti ent de beaucoup plus près à l'art pri mit if qu'à l'art 
d' Indravarman et à plus forte raisun à l'art class ique. Sa si lhouette générale 
diffère de l'un et l'autre style: les superstru ctures y dominent bien davantage 
el la hauteur du corps inférieur. compris soubassement et bahut, n'atteinl mè-
me pas celle des trois premiers étages supéri eurs, tandis qu e dans les édifices 
de Roluo~ ce lle hauteur est raremen t inférieure à ce ll e des 'luatre prémiers. La 
composil ion de sa porte , cet él ément si important dans l'art khmèr, est identi-
que à celle des di vers édifices de l'art primitif ( Sa~lbàr-Prei Kiik N, par 
exemple) et en particuli er elle montre un élément caracté ris tique de cet art, 
l'importante réduction d'édifice qui occupe tout le tympan. Mais il y 'a plus : il 
existe dans l'art primitif un petit détail très typique donlla rencontre ne saurait 
ètre un fait de hasard. Un des motifs les plus originaux et qui , au moins jusqu'à 
celte heure. parait, hors de l'Ind e. rigoureusem ent propre à cet art ancien , est 
la présence d'une bande d'oiseaux aux ai les déployées comm e décor de la 
corniche. Or cet élément tout spécial se rencontre nellement à Trapliil PhÔil. 
Nous avons pu rattacher ce sanctuaire à l' art d' Indravarm an à cause de la 
présence dans l'entrepilastre des éléments tout aussi caractéristiques du décor 
de pan neau. Cette disposition de ligures ornant l'enrrepilastre. est rare dans 
l'art primitif. mai s n'y est pas in connu e (Ch6t M~t , Prà ~ Klit, Pràsàt T6c). Elle 
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n'a fait 'lue prendre ici une forme un peu particuliere par J'addition de la niche 
et des curieux décors qui J'entourent. De mème les colonnettes octogonales, 
~xceptionnelles dans rart primitif, y existent également avec des motifs d'un 
esprit très analogue. Et nous voyons dans ce temple la pierre jouer son role 
avec la même aisance que dans les vieux monuments, le linteau se placer 
sans peine dans la hauteur de la corniche du pilastre. Enfin nous ne devons pas 
oublier la présence dans le temple de Kôk PÔ d'un linteau du type Il intermé-
diaire et de colonnes rondes , tous éléments propres à l'art primitif, et dans son 
voisinage, J'existence de vestiges analogues, à PhnolJl Run et à Vat Khnàt. 
Sans pouvoir affirmer d'une façon certaine J'antériorité du Pràsàt Trapiln 
PhÔIi sur les édifices du groupe de Roluo~, il y a pour cette hypothèse les plus 
grandes vraisemblances. Nous nou s trouvons alors en présence des trois séries 
de faits suivants dont le rapprochement ne laisse pas que de surprendre: -
.,0 Rapports certains entre J'art primitif khmer (VW-VIII' siècles) et le plus 
ancien édifice de J'art d'Indravarman. - 2° Opposition sur quelques points 
importants entre ce vieux bàtiment et les monuments du groupe de Ruluo~. -
30 Etranges naïvetés de ces derniers dans l'emploi de la pierre 4ui au contraire 
appara1t d'un usage courant dans J'art primitif. - 4° Enfin, presque dans le 
temps de l'édilic,ation du groupe de Roluo~, naissance de l'art classique qui 
réalise en pierre des formes toutes différentes. 
On en vient alors à se demander si nous ne sommes pas là en face d'une 
tentative ett:ectuée par Jayavarman Il ou ses successeurs immédiats. lorsqu'i ls 
établirent le.tlf capitale en cette région jusqu'alors négligée et qu'ils voulurent 
y bâtir les monuments nécessaires au nouveau centre de leur empire. Peut-ètre 
chefs d'une population septentrionale qui jusque là n'avait élevé que des cons-
tructions légères, appelèrent-ils les architectes du Sud survivant aux misères 
d'un siècle de troubles pour construire des monuments durahles, et ceux-ci tout 
en apportant leurs connaissances techniques et l'emploi de la brique presq ue 
inconnue à ce pays du Nord furent-il s inAuencés par l'art propre du peuple à qui 
ils apportaient J'aide de leur vieu x savoir. Ainsi s'ex pliqueraient, au milieu de 
purs motifs de l'art primiti f. les irrégularités 'J ue présente le Pràsà t Traplili Phlin 
et notamment J'introduction de cette forme de décor de pa.nneau qui se perpétua 
près de deux siècles sa ns changement. 
Plus tard maltres de l'emploi si précieux de la brique et surtout de la voùte 
qu'elle permettait de réaliser. les architectes nouveaux plus ou moins ou-
blieux qes formes qui avaient été apportées avec ce moyen de construction 
cherchèrent-ils à l'appliquer à la réalisation des aspects auxquels il s étaient 
habitués. C'est alors 'Jucbien plus ine xpériméntés qué les vieux maitres. ils 
eussent montré une si étrange timidité dans l'emploi du 'grès et une si naïve 
fidélité dans la traduction en pierre de la voûte de briques, De là seraient nés 
ces édifices étranges du groupe de Rolu ob et les curieux essais de bàtiments 
tout en grès des deux phnorps. Presque en mème temps ~ 'a lltre s architectes 
eussent cherché la solution de l'unique problème, ' créer des monum ents 
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indestructibles, dans la traduction directe en pierre des édifices courants en bois 
et en enduit, tentative qui e~ t donné le temple du Bayon sous Yaçovarman avant 
9 t 0, et peut-être auparavant le Pral;t Khan d'Ailkor au temps de Jayavarman Il si 
l'ingéni euse hypothèse de M. Finot (t) est exacte . 
A partir de cette époque, en présence de la forme puissante e t somptueuse 
née de la tentative de ce grand constructeur, l'architecture en briques ne pa-
rali plus è tre utilisée 'lue pour l'exéc ution des temples moindtes e t elle devait 
perdre son originalité propre pour se fondre peu à peu dans la forme même qui 
était cell e de J'art du pays dominant. Si on détermine J'art d'Indravarman unique-
ment par le décor d'entrepilastres , il ne parait pas avoir survécu au Bantay Srêi 
et au Baphuon que nous seri ons tentés de croire à peu près contemporains (0): 
O n peut avec plus de garanties croire que ce décor a disparu avec J'emploi 
de l'enduit sur les briques, puisqu'on ne le trouve jamais taillé dans celles-ci. 
Mais la date de cette disparition n'est pas encore é tabl ie e lle-même. 
Le développement des monuments à galeries de l'art classique opposé au 
systè me des pràsàts isolés diminuait l'importance de ceux-ci et les plaçait 
dans une situation inférieure; ils perdaient en mêm e temps leur caractère pro-
pre avec la suppression de leur décor d'enduit et l'emploi constant pour la 
porte de motifs empruntés à J'art classique. Il eOt fallu pour que cette forme 
spéciale se maintint encore longtemps qu e les Khmèrs se remi ssent à tailler la 
brique comme le lirent les ouvriers de l'art primitif et les éams: trouvant 
dans le g rès se ptentrional une matière bien plus propre à la ciselure, ils 
n'avaient que faire de sc ulpter la brique : ainsi à partir de la fl oraison' 
d'Ailkor ne voyons-nous plus guère que les sanctuaires des villages élevés 
ainsi, quand ils ne le sont pas en latérite, et ils ont alors leurs parois à peu près 
nu es . Mais ceUe architecture simple et spéciale se continue jusqu'aux derniers 
Jours. 
Avec l'e lfaoement de cette form e finit peut-être l'heure la plus attachante de 
J'é volution khmère, J'ép oque où J'art témoigne de sa plus puissante vi talité et 
de la verve la plus éblouissa nte. La fortune de J'art classique a donné à la ci-
vilisation khmère un éclat sanS égal; par contre sa splendeur même semble 
( 1) Su r qudques traditions ind()chinoius. ReAl.. 1911. pp . 23-25 - Mais Jayavarman Il 
n'au rait-il pas construit son palais en matériaux peu durables? Cette hypothèse .rendrait 
mieux compte de l'étonnante unanimité des textes. Un tel palais n'eut pas lai ssé plus 
de traces que tant d'au tres. L'argument de M. AVMOlflER sur l'absence de traces de route 
pOlir y condllire me semble faible. A Oanc de montagoe les chemins disparaissent vite, 
s'ils sont abandonnés. Par contre on ne peut être qlle frappé de l'uti lité, pour Je fon-
dateu r d'une dynastie nOllvelle dans un pays aussi troublé que le Cambodge au début 
du IXe s iè c le, d'installer sa résidence sur un point de dé fense aussi facile. 
(~) Il s ne son t datés ni l'un ni l'autre . L'hypothèse de M. AYrlIOrUER qui attribue ce 
dernie r monument il Jayavarman V (Cambodge. III. p. 495) n'a rien, de J'aveu même de 
l'auteur, de c ertai n. 
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avoir tari toute recherche nouvelle et immobilisé l'architecture en une form e 
admirable, mais qui devait un jour s'éclipser brusquement. 
Peut-ètre l'art d' Indfavarman, developpé normalement eût-il couvert unc 
carrière plus longue : il a de toutes façons marqué un moment remarquable 
<Ians l'évolution khmère et il était nécessaire d'en lixer avec précision le sou-
venir fu gitif avant qu e l'œuvre du temps plus active sur un décor aussi fra-
g ile (1) en fit disparaltre les dernières tra ces , 
(t) A ce pr~pos la comparai son de notre planche Il avec la planc h.e R. A. 93 \ re ... 
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PI. XIII. - PRÀ,! Kô, TOUR "KI NC I"ALE ET TO UK g, (') Elé-
vati on latérale; échelle: 0 m. 008 p. m. 
PI. XIV. - PRÀ~ Kô, TOUll N .-E.; DÉTAIL DU BAS DE LA FACE 
E. ; échell e : 0 m. 04 p. m .. 
Tous les décors de stuc sont complétés d'aprés les 
débris qui subsiste nt ; il s so nt rest!tués sur certa ines 
moulures de la base d'après le~ indications du Pra-
sat Phnorp Bok où, étant en pierre, il s se sont conser-
vés j les décors du haut de la corni che et du front on 
pour le squels nous n'avons pas de ren se igneme nts 
suffisan ts ont été laissés en brique apparente; le 
soubasseme nt et j'emmarchem8nt invisib les sont res-
titués . Les vantaux. de la porte son t les faux vantaux 
des faces la térales . 
PI. XV. - D ÉTAILS DE l>ÉCOK. 
A - Prà ~ Kô, tou r centrale E., face E., entre-
pilastre S. ; échelle : 0 m. 08 p. m. 
B - Prà~ KI> , tour centrale, face N., entrepi-
lastre E., partie supérieure; échelle: 0 m. 08 
p. m. 
C - Bantày Srci, tour centrale. décor des 
panneaux 
D - Pràsàt Trapiiit Ph5it, face S., ni che à 
devata E . . 
(Au· dessus de la bague méd iane , la colonuette est 
res ti tuée. ) 
E - Pràsàt Trapiiit PhÔit . console des niches 
D de la mème planche. . .... 
F-H - Prà~ Kô, armes des li gures de la tour 
cenlrale: F, hall ebarde du personnage N. 
de la face E. ; G, trident du personnage S. 
mème face; H, hallebarde du personnage S. 
de la face O. . . . , , • 
1 - BantàySr~ i, pili er de la colonnade orientale. 
J - Pràsàt Phn ol]l Ilok, tou r N., pilas tre; 
échelle: app. 0 m. 08 p. m. 
p. 8 








(t) Les sou basseme nts el emma rche ments invisibles sont restit ués sur les planches 
XIII, XVII, XIX, XXIV, po ur rendre leurs proporti ons aux édi fi ces . 
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K - Prà~ Kà , tourN.-E., fa ce E.. côtéS.,angle 
de corniche de pilastre de porte . 
L - Bàkoil, édifice annexe S. E. de l'enceinte 1. 
ajour de la fenètr e F. pl. XXVI; échelle: app . 
o m. 25 p. m .. 
M - Prà~ Kô, tour S.-E .. lotus de la corniche. 
N - Pràsàt Phnol]1 Bok, tour S., pilastre de 
la fausse porte S.; échelle: app. 0 m. 08 
p. m. . . ... 
PI. XVI. - BhoN. lour O. N. Elév'tion latérale; échelle: 
om.008 p.m. 
PI. XVII. - LOLEI, TOUR N. -E .. face S .. élévation latérale ; 
échelle: 0 m. 008 p. m. . 
PI. XVIII. - COLONNETTES DE POIITES. Echelle générale: 
o m. 08 p. m. (A au doubl e. 1\. G. non cotés). 
A - Lolei , lours anlérieures. profil de l'enca-
drement de la baie . 
B - Bantày Sr~i, go pura IV, extrème E., prolil 
de l'encadrement de la baie. . 
C - Pràsàt Trapâli Phlin, colcnnette de porte . 
D - Prà~ Kô, tour centrale E" colonnette de 
porte . 
E - Bàkoil. sanctuaire N. O., colonnette de 
porte . . . . . 
F - Lolei, sanctuaire S,-E.,colonnette de porte 
G - Bàkon, sanctuai res annexes IV ; groupe 
triple N .-F;; co lonnette de porte du sanctuaire 
central . 
H - Bàkoil, plan de la colonnette E, même 
planche . 
1 - Bàkoil, plan de la colonnette G. mème 
planche. donnant le type des autres. 
(Les lettres A A' limitent \'élêment de composition 
qui ne suit pas la loi génê rale de symétrie . Le bas 
de toutes ces colonnettes est en trés mauvai s é tat 
ou manque. comme décor au moins. Le décor est 
restitu é sur la plinthe de D; J'existence du petit 
s ly lobale so us E es t ce rtaine. mais son tracé et son 
décor sont restitués; le bas des colonnettes C. G, 
en dessous de là plinthe octogonale est invIsible; la 
mas se générale du stylobate de F es t certaine, mais 
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XIX. i. 
- y6-
Pl. XIX. - PRÀSÀT TRAPÀN PHÔN; élévation latérale; échel-
le : 0 m. 008 p. m. . . . . . . 
PI. XX. - PRÀsÀT PHNOi!' Bok, DÉTAIL DE LA FAUSSE PORTE 
S. Toun S. ; échelle: 0 m. 04 p. m. . . 
PI. XXi. - PRÀSÀT PHN01!l KRO~. FACE E. Echelle : apI" 
omo 008 p. m. (La largeur de la terrasse et son 
profil sont approximatifs) . . . . . . 
PI. XXII. ·- BAnÀy SnEI. PL" D' ENSEM BLE; éche lle: app. 
o m. 0008 p. m. . . . . . . . . . . . 
î'1. XXIII. - PL~~S DIVERS. 
A - Bàkon. tour O. N., plan; échelle: 0 m. 008 
p. m. . . . . . . . . . 
Il - Ilantày Sr"i, sanctuaire central, plan; 
éc helle: apI'. 0 m. 008 p. m. . . . . . . 
C - Pràsàt Traplin PhÔn. plan (relevé de J. 
Commaille), échelle: 0 m. on8 p. m. 
D - - Ilàkon, bâtiment long S.; éc helle : app. 
o m. 004 p. Ill. . . . . . . . . 
E - Ilantày Srci, bâtiment long S. ; éc helle: 
app. 0 m. 004 p. m. . .' .... 
F - Bantày Srci, bibliothèque, plan; échell e : 
app. 0 m. 008 p. m. 
G - Ilantày Sriéi, gopura 1 E. : éc hell e : apI'. 
o m. 008 p. 'm. . . . . . . . . . 
H - Bantày Srci, gopura Il O. : échell e: app. 
o m. 008 p. m. . . . . . . . . . 
D, E, H ont "Est de ~ôté. F en haut . le s autres en bas. 
PI. XXIV. - BANTAY SI"I , BIBLIOTHèQ UE N.; pi gnon O. et fa ce 
latérale; élévations; échelle: app. 0 m. 008 p. m. 
(Le toit su r la race latéra le es t restitué; il es! indi-
qué il tort en pierre ) 
PI. XXV. - MO NUMENTS DIVERS, PLANS ET DÉTAILS. 
A - Pràsàt Ilaksei Càm Krbil . profil du pilastre 
de la porte E. . . . . . . . . . . . 
Il - Id., profil de colonnette de porte . . . . 
C - Pràsàt Uik Nàn, plan; échelle: 0 m. 008 
p. m .......... . 
D - Ilàkon , pyramide, gop ura. plan ; mème 














E - Pràsilt Kôk PÔ, sanctuai re A, plan, mcme 
échelle (relevé du même) , , . . . , . . 
F - Pràsàt Uik Nài!, profil de porte . . . , 
G, G' - Pràsàt liaksêi Cil1l1 Kr6i!, prolils de 
chambfiln les de portes : G, Sud . ; G', Est. .. 
H-J .- Sakai!, pyramid e, go pura 0 .. cuupes; 
échelle: ° 111, 008 p. m. . . . , . . .. 
K - Pràsà t Bakséi C1I.I11 Kn"i!, prolil de base. . 
L. L' - Pràsàt Kôk PÔ. san ctuai re Il, linteau N. ; 
échell e : ° m. 02 p. m. . . . . . . . . . 
M - Pràsàt Uik Nài!, profil de base. . . . . 
N. N' - Pràsàt Kàk 'Pi> , sanctuaire A, linteau N.; 
éche ll e : 0 m. 02 p. m. . . . . . . , . . 
0- Pràsàt Baksé i Càm Krli li, profi l de pi édestal 
PI. XXV I. - D ÉTA ILS DIVEIIS. 
A - Santày Sr" i, pi édestal à divinités multiples. 
B - Bàkoi!, décor des nu s de la colonnette E 
pl. XV III ; échell e : 0 m. 15 p. m.. . . . . 
C - Bàkon, gopura 1 N., assemblage des angl.es 
de la l'en être r de cette même planche. . . . 
D ·- Prâsill TrapRi! PhÔi1, décor des colonnettes 
C. pl. XVIII; échelle: 0 m. 15 p. m. . . . 
E - Lolei, stiipa(?)de pierre; échelle: 0 m. 15 p.m. 
F - Bàkoi! , édifice an nexe S. E., fenètre. . . 
G. H - Tràsàl Traplii! PhÔi!, décor des bagues 
de la colonnette C, pl. XVIII; échelle: ° m. 15 
p. m. . . . . . . . . . . . . 
1. K - Bil kon, décor des bagues de la colon-
nette G, pl. XV III. . . . .1 • • • • • • 
L - Banlà." Srci, sa ll e longue I1 ·S .. balustre des 
fenèlres gisantes . . . . . . . . . , . 
M - Bàkoli, décor des nus de la enlonnette G, 
pl. XVIII. . . . . . . . . . . . . . 
N - Banlày Srei, sanctuaire central, intérieur de 
la cella; (marqué XXV par erreur dans le texte). 
o - rrà~ Kù. décor des nu s de la colunnette 
D. pl. XV llI ; échelle: 0 m. 15 p. m ... . 
l' - Bàkoi!. gopura Il S .. coupe des fenètres de 
grès. . . . . . . . . . . . . . . . 
PI. XXVII. - PROFILS ET DÉTAILS DIVERS. 
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rieure, corniche du pilastre; échelle : ° m.oS p.m. p. 71 
XIX. t 
- 98 .:.... 
A' - Prè Rup, tour S.-O. , base; (marqué XXV I 
par erreur dans le texte). . . . . . . . . 
B - Bàkoil , mukula d'une statue. . . . . . 
C - Bantày Sr~ i , pierre supérieure du sanctuaire 
central (1) ; coupe et plan . . . . 
D - Bàkon, sarong d'une statue . . 
E - BantàySr~ i, chape ron du mur III 
F - Lolei, profi l des terrasses . . . 
G - Bàkon , chaperon du mur III. . 
. H - Bàkoil, chaperon du mur 1; (marqué XV II 
par erreur dans le texte). . . . . . . . . 
1 - Prà~ Kô, tour S.-O., corniche ..... 
J - Prà~ Ki>, sanctu aire annexe S., pilier du por-
che, corniche. . . . . . . . . . 
K - Prà~ Ki>, tour cenlrale E. , premier étage, 
corn iche. . . . . . . . . . . . 
L - Bàkon, sanctuaire O. N., corniche. 
M - Prà~ Ki> , tou r centra le E., corniche. 
N - Pràsàt Trapiln PhÔn , corn iche. . . 
o -- Pràsàt é huk, co rniche. . . . . 
P - Bàkoil, annexeS. E., corniche et base. 
Q - PràsàtTrapiin PhÔn, premier étage, corn iche 
et base. . . . . . . . . . . . . . . 
R - Lolei, tour N. - E., premier éta ge, corniche 
et base. . . . . . . . . . . . . . . 
S - Bàkon. tour O. N. , base ...... . 
T - Prà~ Kô, tour centrale E., base et sou bas-
sement. . . . . . . . . 
U - Pràsàt TrapRn Phlin , base. 
V - Pràsàt éhuk, base. . . . 
W - Lolei , tou r N. -E., base et soubassement . 
X - Bantây Sr~i, sanctuaire, cella, corniche in-
téri eure . . . . . . . . . . . . . . . 
y - Prà~ Kô, sanctuaire annexe, corniche . . . 
Z - Bàkoil, tour IV, partie S. de la rangée E., près 
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